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P R E F A c E. 



Omme le< premiers éléments dq diTcours-, dit 
SI Rûlliâ, Tom communs â toutes le? langues ^ \\ 
êrtj naturel de comrâencerJ'inftru£li<;m des enfants par 
Iç's régies d« la Grammair^e Fiiançorfe , dont le» 
principes leurs fefvirbàt auffi pouririatelUgence dii 
latia &c du grec ^ &c parpîtront beauçoap moins dif- 
ficiles ^ m<oids rebutants ^ puirqu'il ne, s'agira prç(^ 
(^e qijie de leur râqgcr dapf un ççrtaîn ardre » des 
duifes qu'ils favent.déjflK quoique confafémîent. . 

'Plufieurs .perforiaéschargéÊjs^dff. réducation de la 

jexineflê' , animées dés mâmes. v^es ;que ce grand 

liïaître , m'gat eiigjigé à, donner un Abifégé dft ma 

<î'rammairei Ceux que nous avons , mloht dit cef 

nerÇiMines , ne contiennent guère que d«s définitions 

& lés conjugaifons régulières.; nous en, voudrions uft 

dans lequel , outre Texplication des tQrme^ , on ap^ 

prit .comment dans les fubftantiCs Se le^ adje^liB , te 

pluriel fe forme du (ingulier : comment dans Jesjad* 

leâifs on doit du înafculia former le féminin. ïi fat& 

droit que les co'nju^airqns 7 fiiÇTent détaill^ci , cpj'odl 

y trouvât la fornjationt^js tepps, fe les Vcrkei ifrt-f 

gulîers. La Syntaxe fiiç; tout 4^ vroit avoir qt|^l<^ 

étendue , tu renferpier ^. rems^qpcis dont jer)êu>^ 

nQ% gens pnjt le plus A«. b>^à>i9 peuft parler &l,pôàr 

4crirè çorre^ementî, .Sec* Jt'aij fait cet A&r.égji d'afirè» 

ce pUn . quf m*a gcur^ le nv^us; Qpn9U U, le plus iltiie^ 

■^ En e^çt ,. de q^çîlâ miHté p^ut élre uo' À1»régé^ 

4e Gramtn^irfi, qasn4 ii.^e coati«n( gtlere qec desf 

définition! â^4es;Ç0n^j^ron| fégnliçret l il m illors^ 

çéceualrenient fçc.t ;inrt|ffi(knt9 U ^lus ptdjpreà ré* 

buter qu.*à,in(Iruh:ele« jeunes élevés. Les définitions , 

quelques ciairei » quelque lomineufes qu'elles foient , 

se Aiffifeat pas pour paiier & pour écrire correûe^ 



Iv PRÉFACE. 

ment ; 'eltes ne font que les préliminaites de Uk Grarn* 
maire ; auSl ne faudroh-il pas en donner , fi les 
termes de la Grammaire étoient connus des jeunes 
Lpôcurs. 

Un François fait naturellement les Verbes régu- 
liers, il ne s'y trompe pas; mais on eftfouventem- ' 
barralTé pour les irréguliers , & l'ufage feul nt peu^ 
guère les apprendre comme il faut , parce qu'ils ne 
reviennent pas affez fréquemment dans la converfa- 
tion ou dans la lèflure, pbur qu'ils s'impriment dans 
la mémoire. Il me paroîtdonc très- utile, pour ne 
pas dire indifpeiilàble , d'en parler même dans un 
Abrégé de Grammaire. 

- La Syntaxô eft la partie qu'il faut principalement 
traiter dans une Grammaire^ parce que c^eft fans 
contredit la partie la plus^ nécefiaire ; Ik c'eft à 
quoi je me fuis appliqué dans- ma Grammaire &c 
dans cet Abrégé. Les jetines gens ^ en y apprenant 
les principes de notre langue, y trouyeront plu- 
iîeurs remarques qui leur façiliteK)ût l'étude de la 
langue latine. • 

• Bien dos gens ib perfiiadent qu'on peut fans avoir 
de principes , parler 6t écrire corrcâement notre 
kngue; que rufagé feul fuffit pour cela. Mais dans 
les > villes , dans les campagnes où Ton parle le 
mieux, il fe trouve toujours des perfonnes qui font 
des fautes contre la langue; 8cll y a , môme dans 
les' bons Auteurs , des ezpreffions 8c des tour6 con- 
traires au bon ufege i comme on lé verra dans cet 
Abrège , & fur-tout dans la Grammaire. Comment un 
jeune homme, s'il n*a" point de" principes , pourra- 
t-il dlftinguer,. fi telle expreffioa qu'il entend, ou 
qu'il lit , eft bonne* ou mauvaifë .f Quiconque a 
étudié notre langue , conviendra qu^ll n'eft guère 
poffible de la bien parler & écrire , fans être guidé 
par des princ^es. On entend dlr^ t toiis les jours 
«UK jeunes gens^ Se même à des' grandes perfonnes .* 
// a tombée il a parti\ je trouvêrrai ^ je conférai , 
le rencontrai ce^ -matin <M. votre frère, JVtr vU- un 
qjuelquUin qui m'a parlé de vous. Voilà du bon pain , 
dçi MUs maijhns, ïfii vu des magnifiques apparte'^ 
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Inenf/. Je n'ai point lu des livret uujjî agréMcs 
comme celui-ti. Bile ejl préEe de partij- ; elle émit 
prêle à tomber dans le précipice. U ejl arrivé au- 
paravant mon frète , auparavant que voui partiez. 
Il aime davantage le jeu que l'étude. Le mouchoir efi 
delTus. la commode. Il ejl caché delTous 'f lable, C'ejl 
tnoi qui a fait cela, Ceft moi qui répondra le pre- 
mier. Il veuf que doue fedons notre devoir. Il fal- 
lait que l'aille en campagne , Sic, &c mille autres 
fautes lemblableï. Comment Tant ptincipes peut-tm 
dtrirc correftemcDt quelque.... que , quel que, 
tel que , même , tout , leur , &c. Etc. Comment 
conlliuira-t-on les participes î II faut dire & écrire ; 
L'homme que j'ai vu , let hornmes que j'ai vus ; lu 
Dame que j'ai vue , let Dames que J'ai vues. La 
Dame que j'ai entendue chanter , Us Dames que j'ai 
enieodues chanter. La Dame que j'ai entendu lorcr , 
/m Dames que j'ai entendu louer. La chanfin que 
fai entendu chanter, les chanfoni que j'ai eoteudu 
chanter, Sic' 

Ceux qui liiont le détail où je fuis entr^ à ce Tu- 
jét , £t dans ma Gfammairê , &t dam cet Abrégé ,, 
TercoDt quç ce déei^ étl DécetTaire. SI l'on y avoit 
firit attentloir ilatis lei méthodes latines ,. .qn^i^aiùoit 
pat donné de fauflei regrc* coEaine'ceTIe-ci. 

Quand le pronom relatif ejl fuivi de deux Verbes , 
il ejl toujours régi par /e, dernier, ou , il fi met au 
dts du ficoni Verbe. 

--Si un enfiant eft obligé t-. 

fet : Caton que j'ai ia él 

jouit ifune bonne fantii :i 

entendu applaudir votive s ' 

écrire conti'e la' règle d • 

qiiem in bibllotkeca viii :• 

Utudine. Damoni grattas • 

dtntem audivl. 

On dit communément ique 'nous avons quatre for-. 
tét d'arifclei , le définr, l'indéfini, .rMé^eVriiiiié &c', 
l'article un, une ; qu'ily adans noire'Iangue , comme ^ 
au le latin , des cas Se des déclinaient i Se l'OR ' 
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eraploie UQ grand nombre, de pages ft expliquer 
ces différentes Tortei d'anic|es, à décimer les nom'i 
& les prononif. Pour moi qui Aiis perruatjë çjue faii^ 
admettre cet articles, od explique mieux les 'diiF&cul- 
tis de notre langue que R ou les adtneitoU ; je dis 
qu« nous n'avons qu'un 'article , & je le dis avec not 
plus célèbres Grammairiens ^ j'enieud'i Meneur; 
Girard , du Mariait , d'Oliftt , Duçiot , Fromtnt , 
Douchtt , Uardum , ^c.*£n conltlqùençe je ne par|e 
ni de cas , ni de d^n'aifon!. A^ lJ«u des llx çat 



tifi, ou voç.aiîu,; w r4S'!r^*t-*'*'P'"^)^-*'*W%"*T 
P9ge 69. îlnieiieM^'*^'^*-'Wi''^-'^'-pwsdai}jl* t^i 

d^ fs irg'mpcrj.at "dfi grçij^rwlc ^4UÇfil idée». (fCS no^ , 
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• ^ . * 

tioas me paroifTent d'âutam plus yraiqs ^ ^'elles fî 
fioïpies 8c ^ppiic^les à tjOiUs jes laog^s. 

J(B d/ffere ^i^core dç; autres ,Grammairiejis fur 
quiregarcie les Verbes ^ Jes définitions çue l'en 'don 
font , fi je ne me trqpipe , (impies / ii^tureiles ^ i 
portée de fout le inôn4e* ^o^f î P?^ J9.« Ce n' 
po'nc Tenvie de donpeji: "quelque choie de neuf , 
me les a fait adppter ; c'êA que je lés crois p 
naturelles &c plus vraies que celles' qu'on nous 
jdonn^es îu(qu-iciv i^ £fl41 facile }de faire enteni 
à un enfa^it, ou même à ui^e grande perfonne i 
famillarifée avec le$ termes de Gramipairie , el 
* facile de leur ialjre comprendre , ,ique courir ^ d> 
Jïr\ jfiuter ^ ^gH^ 9 i^^r ("çnt djBS Y^rbi$ qui 
ibnc point aâifs; que cefonjt deisVeybef nct^iris 
Ils enj^^mienx /dirç tous fes joi^fs : Cet enfant 
cont^jiftetiemefit en a^on ^ il tourt , il ^anfi , 

2^. X^s définitions qu*on nous donnp ^sVeù 

"l^réi^ MUfiAS ^ ffptad^nt ecç Vf rfeus mç paroiffc 
iSfifM-iineii^ciie^ pftjçDfi ^i:pafl(îAt feori des Aijets i 
09 f(^ tes J^inçip^P- Qtiftft^ je é^-i^Fptrç frère Ti 

f^tlé §fi, inifâim 1,'^ôioB <k5 parler 9 paiTé fcprs du j 
l«l » «'Wf /''♦^ t pwftj^? j'^» eçteqdu ce qu*il e 
c)it« Pe 49^rQejqM40d on <^t : T^i^ ^;/i médilènt 
leur prççMfl^ Jï fpnii^t oimx fy méprifoH^s ; T^ûi 

c)e m^iim n^p^l^U^'^at iiPfiîdM médium qui 
I^ fem r 84 ««i»ti rqsi iA\: r-objfit de i9 médjlan 
n'^fl/rfflwU PM HMflqwf^» ifcfs cifets fort pr 
îudiciables 1 Je m'en tie^dcdi i (0. fsea d'oKexY 



Wj PRÉFACE. 

tions; on m trouvera plufîeins autres dans la Pré- 
face de la Grammaire, 4e. Edition de 176(5. 

Je traite en même- temps ce qui regarde l'accord 
de l'article de l'adjeâif» du pronom Se du verbe.* 
j'évite par- là des longueurs & de^ répétitions en< 
tiuyeufes : il me parole d^ailleurs que ces mots fe 
trouvant prefque réunis dans la même phrafe , il 
vaut mieux en préfenter les règles fous uc même 
point de vue. 

" On trouvera à la page 81 une Hfte d'adjeCHfs , qui 
placés avant les fubftantifs , fignifîènt autre chofe 
que quand ils ne font mis qu*aptis. Sans cette con- 
noiflance , un jeune homme ne prend pas bien le 
fens d'une expreiiion , & il efl expofé à faire de» 
équivoques qui apprêtent à rire. 

Je donne auffi des marques fur la pronontiation , 
Air l'orthogtaphe y les accents,- la ponôuation Ôc 
les autres notes grammaticales qui rendent i'écri* 
lure corrcôe. 

On me dira. peut-être : Voilà bien dés détails; us 
Abrégé ne doit fervir que 4*introduQion , 8c ne con-^ 
tenir par cbnfîîquent qne lés principes les plus géné^ 
rauXé Je répondrai, i^^que mon livre, maigre cet 
détails a efl de beaucoup moins long que U9 Rudi<^ 
ments 8c les Méthodes pour la lan^e iatlne- Je di- 
rai, 2^ que les jeunes gens ont belbin de ces dé- 
tails. £n écrivant une lenre , en traduifant du latin 
#0 Ihrfli^ti^ tt^emptofenHli pailes^difTérentes (brlM 
de mots qui composent ledifcours/ 8c dansl'emplof 
de ces mdts , ne doivent-ih pas obf^rver les loix de 
la concordance 8c de l'arrangement , les règles des 
participes^ celles qui regiâ-dem les modes '8c les dif- 
férents temps du Verbe ? Ne doivent- ils pas connoî- 
très les obfervations que j*ai faites £Ur les adjefhfs, 
les pronoms 8c les gérondifs? 8cc. 8c c. Pour moi «^ 
bien-loin de regarder ces détails comme fuperfiui,ie 
pen(e au contraire n'en avoir pas encore aifez mis; 
jf^ais les Maîtres trouveront abondamment de qu6i y 
ftippléer dans mes Principes généraux 5c particuliers 
ffoc débite le même Libraire. 
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Ta! placé de fuite Texplication dés diiïerentes par* 
tles qui compo(^nt le difcours , dt j'ai renvoyé à la 
Syntaxe plufieurs remarques fUr les pronoms. Parce 
moyen on pourra lire &c étudier de fuite ce qui re- 
garde la Syntaxe. J*ai audi diminué les abréviations, 
£c multiplié les alinéa. En un mot, i*ai revu avec 
foin cet Édition ,.& je q*ai rien négligé pour la 
perfectionner : j'ai voulu par- là témoigner au Public 
ma fîncere reconnolflance pour le favorable accœuil 
qu'il a. bien vdulu faire aux trois premières. 

J*ai appris, qu'on a voit contrefait ce petit Ouvrage» 
& que l'Édition étoit pleine de fautes. C'eft ce qui 
m'a engagé à mettre moo pom à tous les exemplai- 
res de cette Édition^ faite fous mes. yeux, ^ que 
j'ai relue avec loute l'attention dont je fuU capable. 
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ABRÉVIATIONS : 
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Dont on s'efi fervi dans cet Abrégée 



Adj. 

Adr. 

Art. 

Ciu 

Cond. préf. 

Cond. par* 

Conj. 

COD). 

Fém« ou f. 
Fut* n 
Fur. coffl. 
Gér. préf. 
Gér. par. 
Imparf. . . ^ 
Impér. 
imperf. 
lof. ou Infini. 
Indic. 

Mafc. ou m. 
Parf. déf. 
Parfait iodéf 
Part. 
Perf. 
Plur. 
Pluf. 

Plufque-parf. 
Prcm. 
Préf. 

Pron, rel, 
Rég. comp. 
Rcg. fimp. 
Sing, 

Verbo pronom. 
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Adjeaif. 

Adferbe. ' 

Article. 

Chofe. 

Conditionnel préfcnr 

Coniditioitnel paffé* 

Con|ohâioa. 

Conjugâlfon. 

Féminin. 

Futur fimpfe^ 

Futur corapofé. 

Gérondif préfcnu 

Gérondif paffé% 

foipârfait. 

Impératif. 

Imperfonnel. 

Infinitif. 

Indicatif. 

Mafculin. 

Parfait défini 

Parfait indéfini. 

Participe. 

Perfonne. 

Pluriel. 

Plufîeurs. 

Piufque- parfait. 

Premier, çre, 

Préfcnt. 

Pronom relatif. 

Régime compoû$« 

Régime fimplc. 

Singulier» 

Verbe neutre. 

Verbe pronominal. 
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A B R É G É 

D E 

LA GRAMMAIRE 

FRANÇOISE. 

K Grammaire cil l'art de parler Sc 
récrire correftcment. 
Po jr écrire on Te fert de lettres , qui , 

I arrangées comme il faut, formeat des 
mots Et lin fens. 
Lei lettret fe divirent en voyelUt Sc en 

Les Voytllei font ff , e , i , o , h ; Bt y. Ces let- 
tres font appellées voyeliei , parce que feules elles 
-formeat uae voiicou un l'on. 

Les Conformes font , l' , c , d ^ f, g , h , j , t , 
l, m, n,p, &IC. Ces letirei s'apiiellcot' con/ônnef t 
parce qu'elles ne forment un fou qu'rv.'c le re- 
cours des voyelles : h , e , f, itc. Ce prononcent 
comme s'il y aïoii , bé , ci , ef,ou be , ce ef, &ic. 

D E L A V O Y E L L E. £. 

< Le Franco! fa quatre fortes d>. 

t i". L*e muet, comme' iamfage , befiin ,' m^/ùrc 
Cet * s'appelle muet , petee qu'il n'a qu'un fou obfcur* 
&1. peu fcoGble. A 



' ^ » ' 
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t^* Vi (ermi ^^comme dans vinté , médhcriiéi^ Cet 
é Ct prononce Ui bouchç prdquc fennée 

3°. "L'è ouvert, comme ààni fuccès ^ procès ^ 
fite. PoMï le biea, prononcer .^ il faut deJOTerrer 
les dents» 

4^. L'f moyen , comme le premier de pert , htU 
If , fachttt. Cet e Te. prononce a?ec une ouver- 
ture de bouche plus grande que pour Vé fermé , 
mais moins grande que pour 1*^ ouvert. 
Des Voyelles longues & brèves. 

Les voyelles longues font celles fur lefquelles on 

esappuie plus long temps que fur les brèves. 

Par exemple A eit bref dans une malle , une patte 
d*animal;'&c il eft long d<ins un mâle\ la pâte pour *• 
faire du pain. 

B e(l bref dans trompette , mufette ; &c il eft long 
dans tempive , prêtre 

I eft bref dans difficile , petite ; Se il eft long dans 
h gîte , l'épftre. 

O eft bref da is bocage , honorer ; & il eft long dani 
la €âte : V Apôtre. ^• 

U éftl)ref dans prudent , la butte ; 8c il eft long dans 
là flûte ^ la chute, Voy. la quatrième Edition de la 
Grammaire , pag. 454. 

Des Lettres H 81 F- 

. La lettre U ne forme aucun fon particulier ; &c dans 
la ptiipan des niuts elle n'ajoute rien à la prononcia,* 
tion de la voyelle qui la fuit ,* lors oa rappelle muette, 
comme {'homme , Vhonneur ^ Vhéréjîe ^ Vhijhire , &c. 
Quelquefois elle fait prononcé r Cv g< lierlavoyeile qi^l 
la fuit ; on rappelle alors h afpiree , comme dans 
le héros ^ la harangue^ enhardir^ rehaujjer ^ le /ui* 
meau^ &tc, 

LT a le fon de Vi (Impie dans les mots formés du 

Grec , & dans y ; coAme' thyfttre^ <'f>^« ; */ y vient. 

VY s*cmploiç ppur deux ^» dans employer ^ effiler ^ 

payfan^ 6c arbitres iembiabies» ProuQac^^z §mpioiUr ^ 

ejjfaiier , paiijaa. • 
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Du Subftantîf. *; 

Des Mots. 
Les mots dont on fc fert pour exprimer Tes penfti^t 

font , le nom , Vartide , le pronom , le verbe , la 
prépojltion , Vadverhe , la conjonBion , &C la partUui^ 
^ OU intcrjeBion. 

Du Nom. 

Le ^m fert à nommer ou à qualifier les perfonnes 
8r les chofes. H y en a de deux fortes ; le Subftandf 
U VAdjeBif. 

Du Substantif. 

Le Subflantif exj^r' me le nom des perfonnes 8c det 
chofes qui fubiiOent d'elles • mêmes ou dans la na- 
ture , comme l'homme , le cheval ^ la table ; ou dânt 
le diTcours , comme la probité , la blancheur , la 

qualité ^ 8rc. / 

Le Subftantîf eft ou commun , ou propre , Cm 
€olUBif. 

1,^ Subftantîf commun convient à plufîeurs perfon- 
nes ou à plufîeurs choies femblab'es, comme leji 
' sn^ts : foldat , mai/on , Royaume , qui conviennent 
à tous les foldats » à touies les mailons , à tout 
les Royaumes. 

Le Subftantîf propre exprime le nom d'une per- 
fonne ou d'une chofe unique , comme Alexandre ^ 
Paris ^ la Seine ^ ftcc. 

Le Subftantîf colleBif préfente i Tefprit plufieurs 
perfonnes & plufieurs chofes , ou comme faifant 
un tout 9 ou comme faifant une partie d'un tout. 

Le premier s'appelle colleBif général ^ comme le 
■ peuple f Varmée ^ la /ôrir, &c. 

Le fécond s'appelle colleBif partitif , comme unt 
troupe de , une quantité de ^ &cc« Quand nous difons : 
La plupart des hommes font aveugles fur leurs propres 
défauts ; ce mot la plupart prélen^e à l'efprii plufieurs 
perfonnes , mais commo ËiU^ot purtlQ de tous toi 

liommes* 

Ai) 



4 ^ de VAijtBif. 

De l* a d j ï; c t I p. 
VAdjeSif tire (on nom du latin adfeSus , ajouté ; 
parce qu'il s'ajoute au fubftantif pour en exprimer 
quelque qualité. Une belle Perfonne , un hel arbre. 

Il eft un heureux choix de mots harmonieux, j 
Fuyez des mauvais Tons le concours odieux, 

UAdjeBif s'emploie fouvent pour le fubftantif, oa 
dans le fens du fubftanti£ Exemple. 

Rien n*eft beau que le vrai , le vrai feuleft aimable : 
Nous devons préférer Vutile à Vagréable. 

Le vrai eft mis pour la vérité ; Vutile à Vagréahh 
Xont pour la chofe utile à la chofe agréable. 

Il y a auffi plufieurs noms qui font tantôt fubftan- 
tifs &c tantôt adjeâifs. Par exemple^ dans ces phra- 
fes : Malheur aux mauvais Chrétiens ^ui irritent la 
^Ure de Dieu. La Communion indigne eft un très^ 
grand facrllege. If faut beaucoup de politique jtoijr 
vivre avec les Grands, Un bon père donne trois cho» 
fes à fes enfans ^ la nourriture ^ Véducation & le bon 
exemple. 

Le Vulgaire a le goût en tout trop partial > 

Dans le vrai^ dans le faux\ dans le bien, dans 
le mal. 

Dans ces phrafes , colère ^facrilege , père , vulgaire , 
vraij faux^ font fubftantifs, parce qu'ils expriment 
: des noms de chofes ou de perfonnes. 

Mais xlans celles-ci : Un homme colère eft fort mé" 

pdfable & fort a craindre. La conduite des courtifans eft 

.politique. 6* réfervée. Le Seigneur punit le facriîege 

Balthafar. Louis XIV. fut toujours roi par autorité , ir 

'toujours perc par tendreffe , &c. 

Les mots colère^ facriîege^ &(C. foQt adjeâifs, 
^parce qu'ils n'expriment que des qualités. 

D^8 Genris. 
L-es Genres font dans l'origine un rapport des 
mots à l'un ou à l'autre fexe , &c en général à tout 
^e qui eft^e oufémelle. 
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Des dnns 5 

Il y a dem genres , le mafeulin 8e fe fhnînîn. 

Un mot eft du mafeulin , quand il défSgoe Thom» 
me ou le mâle , comme un père , un lion , un fils^ 
un loup. 

Un mot eft du féminin , quand il défigne la femme 
eu la femelle ; comme une mère , une lione , une fille ^ 
une louve. 

Enfuite par imitation on a fait du mafeulin ou du 
féminin les autres fubftantifs , quoiqu'ils n^enflent 
aucun rapport ni à Tun ni à Tantre feye. Par cxem* 
iple I le livre , le jeu , &c. font mafculins; La table , 
ia plume , font féminios , quoique ces fubftantifs ne 
puiflent fe dire ni de l'homme ni de la femme. 

Des Nombres. 

n y a deux Nombres , X^fingulier ftc le pluriel. 

Quand le mot ne défigne qu'une peffonne ou une 
chofe 9 11 eft ai^ JïnguUer ; comme Vhiftoire eft utile , 
agréable. . ^ . 

Quand le mot défigne plufieurs perfonnes ou plu^ 
fieurs cbofes 9 il eft au pluriel. £iremple« Les icolkre 
doivent aimer & refpecier leurs maîtres. 

On a aufli donné les deux genres &c les deux nom- 
bres aux adjeâifs , à l'article » aux pronoms , aux 
participes des verbes , parce que ces mots doivent fe 
rapporter à des fubftantifs ma&ulins ou féminins.^ fin» 
guUers ou pluriels. 

Dx l'Art icLX. 

IJ Article fe place avant les noms communs ; nous 
n*en avons qu'un dans notre langue ; c'eft le mafcuUa 
fiogulier , le féminin fingulier , le pluriel des deux 
genres. Quand ot peut çiettre le ou un avant un fubf* 
tantif y il eft mafeulin , 6c quand on peut mettre^ la 
ou i/ne ii eft fiémintn. 

Le cœur , Tefprit , les ihœurs , lout gagnç i la 

ciUture. 
Dai» cet exetùpte « on met h^ avant cmut , paifce 
imé ce nom cfi mafeulin . fie l'on m^t la avant aikur§^ 



6 Dt ITArtîck. 

parce que ce " dernier . mo^ eft Kmînîiï. 

I. Remarqué. Lt & /a s.'éciirent tous deuy eir cette 

/orce r I quand le mot qui fuit conuneoce.par une 

voyelle ou une h qui ne fe prononce pas- On dit , .&( 

V l'on écrit Vamitié , Ventretiêti , T/iaiiimc , Vhijloire , 

pour la tf mifié , le entretien^ &c. . 

IL Comme les noms François ne changent point de 
ft^mmaUbas , il n'y a point de cas dans notre langue. 
Nouf exprimons avec des prépofitions , & fur-touc 
avec de Si à f les rapports que les Grecs 8c les Latins 
exprimoient par ies différences terminaifons de leurs 
opms^ 

« m. DttfdeSf nu f aur , que Ton voit avant les 
noms mafcuiins qui commencent par une confonne, 
font mis pour de le ^deles^n le^à Us, Nous difons : . 
// ejf difficile de Jh faire aimer de tout le monde, La 
vertu eft le plus beau de fauj ies biens « & il importe à 
fouiïcî hommes de la pratiquer, Sk nous ôtons les mots 
toutf tous^ qui fe trouvent entre de le , de les , à les , 
Sidus dirons alors: il eft dijfficile défi faire aimer du 
mondes La vertu eft le phis beau des biens , Se il importe 
aux hommes de la pratiquer, 

-^ Ainit quand nous vouions Joindre à ou de à l'article 
le avant un nom qui commence par une confonne , oii 
une h afpirée , au lieu de dire de le , nous difons du ; 
& aU'lieu de à ie , nous dKbns etu. Il eft du devoir du 
fujît d* obéir au Prince, 

Il eft de la gloire du hifos dé.donwrplus à la conduite 
qu au hafard. 

, f De l^', à les fe ebangent en dfs^ aux^ Voyez les 
exemples précédents. 

Des Noms de Nombre. 

i Lfdi llloms de Nombre expriment la quantité , ou lé 
rang des chofes ; comme, un^ deux^ &c. le pre^ ' 
tnier, , \q fécond ^ ^C* ils font ou fubflantifs ^ «ou 
adjectfj.^ 

f Les Nûmbfts adjèBifs font OU Cardinawt oir Or* 



Z7ex Nàtns dt Nombre» . j 

Les Nombrts Cardinaux ou principaux , marquent le 
nombre des chofes , &c répondent à cette queftion* 
Combien y in at il ? un » deux ^ trois : quatre , cent , 
mille' , &c, r 

Les t< ombres Ordinaux marquent Tordre &t le rang ; 
ils répondent à cette queftion : le quantième eft-ilX 
\e premier ^ \t fécond , ou le deuxième ^ le troifieme , &cc« 

Les nombres Cardinaux ou principaux , font aioii 
appelles , parce qu'ils font les principes des autres 
nombres , &c qu'ils fervent à les former. 

Les nombres Ordinaux fe forment des Cardinaux en 
cette forte. Si le Nombre Cardinal finit en e , on 
change cet e en ieme ; quatre , quatrième , trente , 
trentième , &c. Si le Nombre Cardinal finit par une 
confonne , on ajoute ieme : deux , deuxième , trois » 
troifieme , vingt & un , vitigt & unième. 

Dans ceux en /on change /en v ; neuf neuvième ; 
dix- neuf y dix- neuvième, 

' Les nombres Subftantifs font ou colleSifs , ou ii)Zr/« 
2>ur//j , ou proportionnels. 

Les ColleBifs marquent une certaine quantité de 
chofes comme réunies. Ce font une demi douzaine , une 
huitaine^ une neuvainéy une dixaine , une douzaine ^ une 
quinzaine , une vingtaine , une trentaine , une quaran» 
taine^ une cinquantaine ^ une foixantaine , une centaine ^ 
^n millier , un million , &c« 

Les piftributifs expriment les parties d'un tout^ 
comme la moitié y le tiers , le quart , un cinquième f 
&ç» félon que la chQfe eft partagée en deux , en trois ^ 
en quatre , &c« > 

. Les Proportionnels font le double , le rr/p/« , le qua* 
druple , &c. 

Qn forme les adverbes de nombre en ajoutant ment 
au fingulier fém. des nombre^ ordinaux : première , 
premièrement ^ féconde ^fecondement ^ &c* 

Des degrés de pgnification ou de^omparaifan» 

Les AdjeHifs ont trois degrés de (ignificationile 

pofitif^ le comparatifs «C kfupcrlatif 
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s ^ Des degrés de Jîgnificatîon. 

VAdjeciifii&au pofiùf^ quand il exprime fisple* 
sneot la qualité /comme un homme poli , affable. 

VAdjeBifefï au comparatifs quand , outre la qua- 
lité , il exprime comparaifon ; comme meilleur^ moiri'-^ 
\ dre 9 pire. Ces trois adjeâifs expriment feuls une com- 
paraifon. A?aiit les autres adjeâifs , on met plus pour 
marquer un comparatif de fupériorité ; comme VAJit 
eft plus grande que PEurope, 

Afoini avec Tadjeftif , exprime tm comparatif d'in- 
fériorité ; comme VAfrique eji moins peuplée qu9 
f Europe. 

Aujfi avec Tadjeâif , exprime un comparatif d'éga- 
lité , comme Vhiftoire eft aufii utile qu*agréable* 
.. VAdjeâif eft au fuperlatif ^ quand il exprime la 
quali^ dans un très-haut ou dans le plus haut degré. 

Le Superlatif en de deux fortes , l'un ahfolu , Tau* 
tre relatif 

Le Superlatif ahfolu exprime une qualité au fupréme 
degré y mais fans aucun rapport à une autre cbofe : 
pour lors l'adjeâif eft précédé de très ^ fort ^ ou bien» 
£x. Lille y capitale de la Flandre Françoife , efi une ville 
très- belle & fort marchande* 

Le Superlatif relatif exprime la qualité dans le plut 
haut degré, avec rapport à quelqu'autre chofe : pour 
lors on met le , mon , ton ^ fin , notre , votre , ou leur 
avant meilleur , moindre , pire , plia , moins ; comme , 
le menfonge efl le plus bas de tous les vicei. Son 
meilleur ami , leur moindre fiuci , notre plus grand 
ami. C'eft comme s'il y avoit , le meilleur defes 
amis y &c. 

Mail fi avant meilleur , moindre , pire , plus , ou 
moins , il n'y aroit que de^ à à de^ ce ièroient det 
comparatifs, &c non des fuperlatifs. Ex^Pot/ryè/orrû 
fier datu la vertu ^ il n'y a rien de meilleur ^ue/e bon 
exemple. Il ne faut pas fe fier k plus fin que foi. Dans cea 

phrafes de meilleur , à plus fin , fe traduiroient en latia 
par le comparatif* ' 



Du Genre des Noms» ê 

Du Genre des Noms. 

Les rubflantifs ne font ordinairement que d'an 
.genre ; les uns font du mafcuiin , comme un %ranà . 
ouvrage , le joli évantail , le bon échàudé , le h(yn ^ 
légume , &c. 

Les autres font du féminin , comme la jolie épU 
gramme , la belle alcôve , une froide énigme , unc 
telle horloge , &cc. 

Cependant il y a plufieurs fubflantift qui font da 
genre mafcuiin fous une fignification , &t du genre 
féminin fous une autre. Comme un Greffe , lieu où 
fe gardent les régiftres d'une Cour de JufHce \ une 
greffe , petite branche qu'on ente fur un arbre ; lee 
gueules y couleur rouge , terme de blafon ; la gueule 
d'un chien , d'un loup , 8(c. Voyez cotre Gram- 
maire , depuis la p* 57 » jufqu'à la p. 70. de la 
4e. £dit. 

Les Adjeâifs fe joignent à des fubftantifs mafculini 
& féminins ; voilà pourquoi Us ont prei^ue toujoun 
les deuK genres* 

Du FÉMININ DES A DIE C IMF s. 

i, R. Les Adjeâifs qui terminent au mafcuiin par 
un e muet , n'ont qu'une feule terminaifon pour les 
deux genres. £x. Un jeune homme aimable , docile $ 
une demoifelle aimable , docile , &c. 

i.R. Quand l'Adjeôif termine au mafcuiin par é\ 
aif i , & 1/ 9 ou par une confonne , on ajoute au fé* 
minin un e muet. Ex. Senfé , vrai , pUi , ingénu , font 
au féminin fenfée , vraie , polie , ingénue. Excepté /à- 
vori , qui fait favorite. 

Grand ,feul , vil , voijîn , dur , mauvais , petit , font 
au féminin grande , feule , vile , voijine , 8cc. 

Exceptions. Les AdjeÔifs en c fe rédûMint auft 
fept fuivants : blanc , franc , fec , qui font iiu ' téM^ 
nin blanche , franche , feche : caduc , grec , public^ét, 
turc , qui font au féminin caduque , gtecque ou fre^^ ^ 
publique &C rurjttf • , ^ 
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io Du gtiuê des AdfecUfs. 

Eh i 9 nud , crue ^ verd , font au féminin nue , crue^ 
jverte. Il vaui mieux faire écrire comme i'Acad» nu , 
eru , vert. 
. En/, ils changent/en v#. Bref^ nàîf^ nei^^ vîf^ 

\ Zit, font brève , na'ive , neuve , vive ; &c. 

Long, le (eul adifâif eng, fait longue. 

Les adjcâifs en e/ , eil , ol ^ ul ^ ien ^ an^ on ^ tis ^ 
«IX, éx, oi, ef, or, doublent au féminin leur con* 
fonne Ç.iale , &( prennent un e muet. Cruel ^ vermeil^ 
nul , ancien , payjan , ^on , gr/w , épaii , exprès , ^r<>x , 
nef , fit , font au fém« cruelle , ventieille , niii/« ^ 
.ancienne , ëcc. 

Mais/rrtix hit fraîche ; fiVx, tierce fohfius^ dijfous^ 

. ^hfaute , dijjhute» Niais , mauvais , r^x , roi/r , complet , 

difiret , inquiet , r<f /«f , yècref , prennent feulement 

. un e muet ; comme Aiai/è , mauvaifi , ra/ê , roiiff , 

^mpLte ^ &(c* 

5i;iiii , nouveau , /au , mou , v/ei/jr , font encore 
^u mafculin hel^ nouiel ^ fol ^ mol ^ vieil ^ avant un 
fuMantif qui commence par une royelle ; comme /f 
bel arbre ^ ie nouvel appartement , le vieil homme , te 
fieil Adam , ( pour le péché , Vhomme pécheur ;).oa 
dit ordinairement un vieux homme ^ pour un homme 
fort âgé. C*e(l de cette féconde terminaifon qu*ils for* 
ment leur féminin » belle , nouvelle , folle , mo//e vieille. 
Efpagnol fait Efpagnole. 

Gentil , ^enin , ma/i/i , font gentille , bénigne ^ 
pialigne» 

Les Adjeâifs antérieur , citérieur , extérieur , in/!f« 
neur , intérieur , majeur , meilleur^ mineur , poftérieur^ 
prieur y fupérieur ^ ultérieur^ prennent un e muet au 
féminin , antérieure , citérieur e , ëcc. 

Les Adjeâifs en eur formés des verbes , chaneent 
ordinairement' eur en eufi. Chanteur , porteur , danfiur^ 
revendeur , 6c c« formés des verbes chanter , porter p 
ifan/er , revendre , font au fém. chauteufe , porteufe » 
danfeufe^ 8(c« 

. Enchanteur » pécheur , vengeur , bailleur , df^^n* 
ilettr p< demandeur ^ font au féminin, euchanterejfe , p^ 



DupturUl des Voms. it 

thr^ffi « vengerêjje , . baiUenffi , défindérejfe « d^^ 
mandereffi. Les trois deroiers ne s'emploient qu'au 
palais. 

Ckajfeur fait en pxoft ihajjiufe ^ tù poéfie chaf'" 
fireJlJe. / 

Piufieurs Adjeâifs en teur ^ formés des adjeôift 
latins en tor^ ctiangent au féminin teur en trice. Ae^ 
t€ur , bienfaiteur , débiteur , confervateur , thcieur ^ 
UBeur , moteur , promoteur , opérateur , teftateur ^ tw^ 
teur , fauteur , accujateur , font au féminin Aclrice « 
bienfaitrice ^ &LC. Empereur fait Impératrice. Auteur cft 
mafculin Se féminin , i7 ou e/le elt i4ure;iir. 

Les Adjeâifs en eux , ciix « font «u/ir , oufe* Heu* 
r§ux , heureufe , jaloux , jaloufe. 

Mais iiouY , /àtix y roux , font ifat/c# , faujfe\f roujjik 

Du Plitriel du Substantif et 

D£s Adjectifs. 

I. A. Le pluriel eft femblable au fîngulter dans. tout 
les noms qui terminent au fingulier par j « x , ou 
f. Le fils^ ÏQsfils i la voix « les voix ; le nef ^ les nef» 

t. R. Les noms qui finirent au fîaguUcr par une au- 
tre lettre que par i , x , ou f , prennent ordinairemeiiC 
une s au pluriel. £x» Le livre , les livres ; la bontés 
les ^onr^i ; le Marchand eft diligent , les Marchands 
font diligents. 

Exceptions, i^. Loi fait les Uix ; rour, f«nr, font 
tous les ^<nj. 

X. Les noms en au « inu , # u • dii « <"< » '^'^ t preo- 
nent au pluriel un x. .£x. L'eau , ks eaux ; le ^u , 
les feux i le rdfu « les vntix; le caillou ^ les caillouni 
le pccii « les pieuxm . . 

5/eii , c/os y frotf & matdu » font ^/euii clous , iroii# 
£» matous. 

3^ Les Noms en a/ ont le plur. en aux. £x. Le 
^eval tiX égal , les ckerjcmaa font ^gaux., . i 

' Cependant bal , pal , ca/ , r^^ii/ , ^of<f/ /k cnfnani^ 
font aj plur. ^tf/r| pa//, ai//| 6cc. On dit au^det 



' it- Du pluriel des Noms. 

^ Lci Âdjeâifs auftral , boréal , conjugal , fatal , filtat^ 

final y frugal^ naval , paftoral , trivial , v^/uz/ , D*onC 
point de plurel mafculia. 
4^. Parmi les noms en a/i » ceux-ci ^^i/ , ail , corail^ 
Y ^maii , foupirail , t/avail , ont le pluriel en aux. Les 
i^iix , les aux , ou au/je , des coraux , des émaux ^ &tc. 
Le ^ifixi/ , fait au pluriel les befliaux. 
, Attirail , camail , éventail , épouventail , gouvernail , 
il^mx'i I portail , poitrail , ferrail , le mai/ , font au 
plur. les attirails , les camaib , Ôcc. Bercail e(l fans 
plurieL 

Aieul f eielf auil ou ail ^ &L pénitenciel ^ ( qui 
B^eft plus en ufage ) . font au plur. les aïeujir , deux , 
les iVux ou yeux , les Pfiaumes ou Pfaumes péni^ 
tentiaux. 

Cependant on dit au pluriel des ciels de lit. les ciels 
i*un tableau , d*une camere, des (si7j de bœuf, terme 
d'Architeâure. 

« Les Nombres Cardinaux ne prennent point la 
marque, du plur. Les quatre chapitres , les vingt 
•folumes. 

' Exception. Un , au féminin une , fait au pluriel 
. ies uns , les unes. Cent au pluriel , &c vingt dans quatre» 
mng^Jîx vingt , prennent une j, lorfqu'ils fopt fuivis 
4l*un fubdantif ; comme deux cents hommes ^ quatre- 
Tlngts éléphants , Jixvlnff hommes. 
: Mais cent &c quatre-vingt s'écrivent fansi^ lorfqu'^iis. 
font fuivis d*na autre nombre ; comme trois cent /oi- 
-kante chevaux , quatre •yingv deux hommes. 

On écrit deux mille hommes ; mais s*ii cù. queftion 
^de dater les années , il faui écrire miU Le pain fut très» 
cher en mWfept cent neuf 

Ler autres nombres ordinaux , coUeciifs , diftribuilfs , 
prennent un s au pluriel. Les premières ifou^ainexi 
^dfi\x% cinquièmes, : 

Les Nombres froporthmeh ' M s*«mploient pas 
thapturiel. ^ t »,..,, -^ .. . ; 

DES 
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DES PRONOMS. 



X^E Pronom cft un mot que Ton met ordinairement 
à la place des noms pour en éviter la répéiiiion. 
Exemple .* 

A la Religion foyez toujours fidelle : 
' Les mœurs &i les vertus ne fauvent point fans elle. 

Le mot elle eft ici pour la Religion, 

Les différentes fortes de Pronoms font les per/ô/i» 
nels relatifs^ les abfolus ^ les indéfinis ^ &c les dé" 
tnonfiratifs. 

Des Pronoms Personnels. 

Les Pronoms Perfonnels défîgnent les perfonnes , OU 
tiennent la place des perfonnes. Tels (bnt : 

Pour la première perfonne^yV, me; moi ^ (ingu- 
gulicr ; nous , pluriel. Ils font de deux genres. 

Pour la féconde perfonne , m , re , toi , fingulier ; 
vous (înguiier &c pluriel , des deux genres. 
* Pour la troificme perfonne, i7, mafculin fingulier ; 
îls^ eux ^ mafculin pluriel; ^He , fingulier féminin ; 
elles ^ pluriel féminin i/oi» des deux genres & de 
deux nombres; lui^ maiculin &c , féminin fînguUers 
leur^ pluriel des deux genres. 

Remarques fur Vous & Lui. 

Fous eft tantôt fingulier &c tantôt pluriel ; vous eft 
fingulier quand on n'adrefle la parole qu'à une p€>« 
fonne , 6c il eft pluriel quand on adrefifc la parole à 
plufieurs. 

- Mon cher fils , fi vous voulex ^^^^ cftimé , il faut que 
fous/ay^f poli affable , &c, • 

Mes chers enfants^ fi vous voulej itre eftîmés, il faut 
ju# vous /ayof polis , affjblcs , 6cç. 

Lui eft mafculin ou féminin, félon qu'il fe rapporfe 
à uo fubftamif mafculin ou féminin, rai vu mon fi ère , 

£ 
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14 Des Adj49. pronom, pojfejjïfs. 

je lui ai parlé de votre affiiire.îcHui elt mafculio, parc| 
qu'il eft mis pour à mon frère. 

fai vu Madame yotre mere^ & je lui ai remis votre 
lettre. Dans cette phrafe /iiieft féminin , parce qu'il rà 
pour à votre mère. 

Des AdjeSifs pronominaux poffeffifs. 

Les Adjeâifs pron.ominaux pofleflîfs font , mon , 
ion, , fon , notre , votre , leur , le mien , le tien ^ le fien , 
lenStre , le vôtre ^ le leur. 

Nous appelions ces mots adjeâifs , parce qu'ils 
expriment une qualité du fubftantif ; mon livre ^ votre 
bras. On les appelle pronominaux pofleffifs, parce 
qu'ils tiennent la place des pronoms perfonnels , 
ëc qu'ils marquent la propriété ou la pcfTeffion 
d'uue choHe. Notre maifon , fignifie la maifon de 
nous , la maifon qui nous appartient , que nous pof- 
féJons, 

Mon^ ton f fon ^ mzCc. (ing. s'emploient aufii au 
féminin » quaiui ils font fuivis d'iin adjeâlfqui com- 
mence par une voyelle ou une h non afpirée comme 
mon amie ^ fon indifférence^ ton hupieur, -Hors de ce 
cas , mon ^ ton , fon , font au féminin m<z , ta ^ fi^, 
Bs font au pluriel mes , tes , fes pour les deux genres. 
Ma fœur , mes faut s. Sa harangue , fes harangues^ 

Notre y votre , leur , (îng. des deux genres » foni 
au pluriel nos , vos , leurs , auflî pour les deux gen- 
res. Notre père , notre mère , nos cotons , nos cou» 
fines , &c. . 

Le mien , h tien , le fien ; le nâtre » le vôtre ^ le leur^ 
font au fémioia» la mienne ,^ 6lc. la vôtre , la leur, l\% 
^rment le plurl&l en ajoutant une j. Les miens ^ le^ 
miennes , ôcc. les nptres , les leurs, 

eil bref &c fans accent dans notre , votre joint à 
un fubftantif : il eft long &c marqué d'un circonflexe 
dans le nôtre , /« v^rre, * 

-^ ■ * •. 

Des Pronoms RÎLATiFSt, 

Les Prônons relatifs font ceux qui ont rapport à vnà 
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Des Pron. ahf, & indéfinis. i$ 

nom ou à un pronom qui précède. Tels font gui ^ 
que , des deux genres &c des deux nombres. Lequel , 
fing. mafc. laquelle , fing. fém. lefquels , plur. mafc. /e/1 
Celles , pkr. fém. Di>nt , ^m^i , y ^ en ^ de deux 
genres 6c des deux nombres. Le , la ^ les. Exemples. 
Le jeune homme qui cultive la vertu & lesfciences , 
goâte un henheur plus foliie que Celui qui pa£e fa vie 
dans la dijjipatîon & les plaifirs. 

^ J*ai teçu les lettres que vous m'tivcf écrites ^ & je les 
«« lues avec plaiRr, 

L'honneur eft Comifie utie ifle eHràrpée Se Tens 

bords ; 
On ïCy peut plus rentrer dès qu*on en eft dehors* 

Des Pronoms absolus. 

Qui , quel , que , quoi « s'appellent Pronoms abfo- 
lus, quand ils n'ont point de rapport à un nom qui 
précède ; comme je fais qui vous a appelle. Que de» 
mandei»vous ? Quand on ne s*ûppUque pas dans la jeu^ 
neffe ^ on ne fait à quoi s*occuperJans Vâge pîtil. 

Dis Pronoms indéfinis. 

tes Prénoms indéfinis font ceux qui expriment un 
objet rague U indéterminé. Tels font on , quetqu*un , 
ehaçun f quiconque , perfonne , rien , ce ^ celui , autrui , 
tun Vautre , plufieurs , quelque . . . que , quel que , tout^ 
quoi que » qui que ce foit , quoi que ce fait , même , 
nul , aucun , pas un. 

Quand je dis , on frappe à la porte , quelqu^un vous 
appelle ; je parle d'une perfonne « mais iie ne délîgne 
pas quelle elle efl» Voyez la Syntaxe. 

Dis Pronoms démonstratifs» 

Les Pronostis démonftratifs \n&\t{\àtT\X H mettent» 
pour aiofi dire , fous les yeux la perfonne ou la cbo(b 
dont ils tiennent la place- Tels font» ceci^ celàf 
feluhei celui ' là. Ceci eft beau, celui-là ne vaut rien. 

Ce f lorfqu'il s'emploie avant 6c avec un nom . eft 
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Du Verhe in giniraU 
un adjeaif démonftratif. Ce , mafculîn fiBgullcr , ff 
met avant use confonnc ou une h afpirée. Ct livre i 
€C héros • 

Cet , âuflS mafculin fingulicf , fc met avant une to- 
yelle ou un« h muette* tet enfant ^tet homme. 

Cette , féminin fingulier. Cette ville ^ cette harangue. 
Ces eft pluriel des deux genres. Ces villes , us harangues^ 
ces armoires. • 

Remartjue. On ajoute quelquefois « & fâ après le 
fubftantif qui fuit*ce. Ce livre-ci^ ce jour-là i mais nc 
dites point : ce livre ici , cet homme ici,* 






DU VERBE. 

JLiE Verhe eff un mot qui exprime # ou une aûloii 
faiic , ou une aôion reçue par le fujct \ ou bien il ne 
fignifie que l'état du fujet. 

Le fujet cfl là perfonne ou la chofe dont on parle. 
Quand on dit île menteur offenfé Dieu, ht menteur eft 
Je fujet qui fait Taftion d'ofFenfen Si Ton dit-, le men* 
teur fera puni ; le menteur eft le fujet qui recevra la 
punition. Que je dife ; mon frère r^pofe. Ce livre pefr. 
Ces mots repofe , pefe marquent ici une fof te d'étal du 
livre & du frère. \ rr ^ 

De là naiffent trois fortes de Verbes ; les VerUs ac^ 
tifs, paffifs & neutres. ^ 

Le Verbe actif eft celui qui ciepnmc une adiQn 
faite par le fujet. X>ïeii recompenfera les bons & punira, 
les [méchants. Votre frère joue ^ danfe yparle à fom 

maître. . «. 

Le Verbe pajffiftfk celui qui exprime une aaion re- 
çue ou foufferte par le fujet. Les bons feront recom^ 
penfés » & les méchans feront punis de Dieu. • 

Le Verbe neutre n'exprime que Vétat du fu)et ; il nz 
fignifie ni une aaion feiie , ni une aftion reçue par le 
fujet. Jepenfe , donc je fuis. Votre frère dort , repofè. U 
livre exifie. - . 



Du Verhe» J- ^7 

Ces Verbes s*appel]ent neutres » de neuter , ra^ rSÊk^ 

qui fignifîe ni Vun ni Vautre ; on les a aiofi nommés f 

parce qu'ils ne font ni adifs ni poflifs. 

Le Verbe Etre , &c l'adjeâit qui le fuit , peuvent 

être regardés comme un Verhe neutre. Il eft fage , 

fapit. Ce gobelet eft pefant^ ou pefe ^ eft brillant , ou 

hrille. 

Rem. Le feut Verbe aâif qui a ou qui peut avoir Un 
régime (impie , peut fe changer en paffif. 

Le régime /impie eA le mot qui dépend du Ve^e, 
& qui «peut répondre à la queftion qui ? ou quoi 1 La 
lechire orne Vejprit, Les parents aiment leurs enfants» 
Ici Vefprit , leurs enfants , font régimes fimplcs. Si je 
vetm tourner ces phrafes par le paffif , je dirai : Vefprit 
eft orné par la le Bure ^ les enfants font aimés de leurs 
parents. On voit par ces phrafes que pour changer 
l'aâif en pafTif, il faut prendre le régime fimple , 
pour en faire le fujet ou le nominatif du palfif , & c'eft 
pour cela que le Verbe qui ne peut avoir de régime 
iimple , ne fauroit devenir paffif. 

On obferve la même cho& en latin ; on prend 
Taccufatif (^ui eft faps prépofition» pour en faire 
le nominatit du pâflif. Petrus fervum ad me mifu 
On dira au paffif « fervus ad me miffus eft à Pçtro^ 

Les Ferbes pronominaux ÛMSt ceux qui (k conjugueiU 
avec deux pronoms de la même perfonne : comme , 
Je me repens^je me meurs ^ tu te meurs ^ &c« 

Ces Verbes pron. ont la (ignilication paffi^» quand 
le fu jet ou le nominatif eft un nom de choie inanimée , 
& quelquefois quoique le fujet foit un nom de per» 
Tonne. Une vie^e habitude k quitte difficilement ^ c. i. 
d. eft quittée. Suzanne s*eft trouvée innocente , c'eft-^ 
dire , a été trouvée innocente. 

Les Ferbej pronominaux s'appellent réfiéchis^ , quand 
raûipn quils expriment retombe lur celui qui la fair; 
comme, mon frère s*eft ble£'é i, c*e{ï mon frcre qui « 
fait l'aaion de bhffer , Bc c'eft fur lui qu'eft retombée 
cette aôion. 

Les Vtrbes imperfonneb font ceux qui ne s*empl(^nt 
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iS^ Des Farhés & de la Conjug, des Verbes. 
MÇrâ la troif. pcrf. du fing. comms , il faut , il peut , 
'// importe* 

Rem. Les Feriez per/àn/ie/x s'emploient '^aelquefoU 

dans le feiis des imperfonnels. 
Un Verbe à la troif. perf. du ftng, eft imperf, quand 

on ne peut pas fubflituer de nom à la place du pron. 

il. Ex. Nous tenons tout de Dieu : il convient , il eft jufte 

que nous lui rapportions toutes nos aBions, VL convient , 

ïï.eft jufte Coïil'KÏ inipêrfonnels. 

De la Conjugaison des Verbes. 

Le.mot de Conjugaifon Çignïûeajffemblage. Conjuguer 
un Verbe 9 c'ed en alfembler ou réciter les différentes 
terminatibns ; comme, /a/me, tu aimes ^ il aime ^ nous 
aimons , vous aime ^ ^ &c« 

Ces différentes terminaifons forment des modes , des 
temps , des nombres &c des perft)nnes. 

Des Modes* 

Les Modes font les différentes manières d'employer 
le Verbe. Il y a quatre modes , Vinfinitif^ Vindicatifs 
le fubjanciif &Ç, Vimpératif 

Les Temps font des terminaifons qui font connoitre 
fi ce qui eft exprimé par le Verbe doit fe rapporter au 
préfcnt , au pafTé, ou à revenir; comme, je dorme ^ 
nous avons donné , ils donneront. 

Il y a aufli dans le Verbe deuA nombres , le fîngu* 
lier & le pluriel. Dans chaque nombre il y a tfois 
perfonnes. 

La première pcrfonne eft celle qui parle. Je donne , 
nous donnons» 

La féconde eft celle à qui on parle. Tu donnes ^vous 
donnei. . r . . 

La troifieme eft la perfonné ou la chofe dortt on 
parle, tl ou elle donne , ils ou elles donnent. Le livre eft 
ion , les livres font bons. 

De l'Infinitif. 
VInfinitif défigne le temps 8c quelquefois le ixom^ 
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De Vindicatif, &c. t^ 

'bre, mais fans défigncr les perfonnes» fans (igoifier 
, raffirmation.. Rien n^empêche de dire la^vérité en riant. . 

Avej'yous vu mes frères ? je crois les avoir appçrçus à 

la promenade, 

D'£ t'I n b I c a t I F , d u Subjonctif, 

E T DE L'ImPÉR A T IF. 

vindicatif, le fuhjonctif, & Vimpératif difigncnl 
le tems, le ot)mbre &c la p^rfonDe ; mais voici en quoi 
\ils différent. 

Vindicatif marque affirmation , & forme un fens 
par lui-même. Vous favei que Dieu eft tout-puiffanu ' 
Si nous retranchons vous fave\ que , le refle Dieu 
eft tout ' puijjant marque affirmation, &c forme un 
fens clair. 

ht fubjon3if ou conjonBif, ainfi appelle , parce qull 
dépend d'une conjonâton qui le précède > ne mar- 
que pas affirmation ; 8i féparé de ce qui le précède , 
il ne formeroit plus de fens clair. // faut que nous 
foyons modedes , quelque mérite que nous ayons* 
Si l'on retranche il faut que , quelque mérite que : 
Nous foyons modeftes , nous ayons , ne forment plus un 
fens clair. 

VImpératif exprime Taflion de commander , de 
prier , ou d'exhorter. 

Tenei votre parole înviôjablement / 
; Mais ne la donner pas incohfidérément. 

Des Temps de l*Infinitif. 

Les Temps de Tinfinitif font le préfent, le par», 
ticipe , le parfait , les gérondifs préfent 6c paffé.. 

Lcpréfent de /'iojf/iin/ marque un 4>rérent relatif 
au verbe qui le précède. Je Je vois aBuellement jouer. 
* Parce que/e vois marque ici un aÔuel , /oz/er marque - 
auffi un préfent aÔuel. Si je dis , je Vai vu jouer ; 
alors jouer défigne une aftion qui éioit préfente 
dans le temps que j*ai vu la perfonne dont 11 s>'agir* 

Le Participe eft ainfi appelle., parce qu'il parti- 
cipa de la nature du Verbe &c de celle de radjeûif. 



t'o Temps de Vlnfinitif. 

Tel eft aîmé , là , promis » àam j'ai aimé , /*<i£ lu « 
/*aî promis , 6cc. Il participe du Verbe , parce qu*il 
en a la (ignificatlon & le régime , & qu'avec aroir 
ou être , il forme des Temps du Verbe « comme 
on vient de le voir., Il participe de l'adjeâlf, parce 
qu*il lert à qualifier les fubflantifs » & qu'en plii- 
fieurs oçcafioDS il a un mafc. &c un fëm. un fing. Se 
un plur* Une lettre bien écrite ^ des lettres bien écrites, 
Let hommes que que p ai vus. Les femmes que Pai vues» 

Le parfait de /*in/iniri/ marque un paffé relatif au 
Verbe qui le précède. Vous me paroijfei avoir reçu 
une bonne éducation. 

Les Gérondifs défignent i^ l'état du fujet »'la rairou 
ou le fondement de l'aQion ; en ce cas ils ne font 
pas précédés de la prépofition en « & ils répondent 
mi participe des Latins« Albert Falftein fut naturel- 
lement fort fobre ^ ne àormani prefqae point , travail- 
Uni toujours^ Çu^çotUni aifëment le froid & la faim , 
&c. Ici icî^érondifs marquent l'état d'Albert Vaifteia, 

La plupart des grands du Royaume jugeant la féconde 
Croifade contraire au bien de VEtat ^ voulureut en 
détourner S, Louis, Jugeant fignifie ici parce qu*ils 
jugeaient ; &c il marque le fpndement de l'aâion. 

x^. Les Gérondifs marquent une circonftance de 
l'aâion 9 une manière ou un moyen de parvenir 
à une fia ; alors ils font ou peuvent éu:e précédés 
de la prépofition en ; Se ils répondeQt aux gérondifs 
des Latins. Ce n'eft point en fe livrant à fes pajjions 
que Von vit content , c*eft en les réglant. 

Le Gérondif préfent marque un préfent relatif au 
Verbe qui le précède. On a guéri un grand Prince 
d*un vomijjement invétéré , en lui faifant prendre tous 
les jours deux cuillerées de vin d^Efpagne. 

Le Gérondif pajp , comme « ayant aimé , ayant 
lûf &CC. marque par lui-même un temps paifê. 

Des Temps d& l' Indicatif* 

Les Temps de l'iiidicatîf font le préfent abfolu ^ 
Vimparfait ou préfent relatifs le parfait défini^ le 
parfait indéfini ^ le parfait antérieur défini ^ h plif/^ 
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fue-parfait , le futur Jîmple , le futur compcft oii 
antérieur. , le conditionnel préfent & le conditionnel 

Le Préfent abfolu marque qu'une chofe eft ou ft 
fait aâuellement , ou habituellement. Je fuis enrhu" 
mé. Quand il fait ^e^z/ , je quitte /« /<7^<x, 6* je vaif 
m^ promener* 

Uimparfait ou préfent relatifs marque raôioii 
comme préfente dans le temps qu*ua autre aôioa 
s*eft £iite. 

J'ai vu rimpie adoré fur la terre , 
Pareil au cèdre il cachoit dans les cicux 
Son front audacieux; 
llfembloitii Ton gré gouverner le tonnerre, ' 

Fouloit aux pieds Tes ennemis vaincus ; 
Je n*ai fait que paflfer , U n'étoit déjà plus. 

Le Parfait défini marque une chofe faîte dam 
> un temps dont il ne refte plus rien. Je reçus hier^ 
la femaine paJJHe , h mois dernier ^ &c. des nou^ 
y elles de notre ami. 

Le Parfait indéfini marque une chofe paiTée , oti 
dans un temps qu*on ne déiîgne pas, ou dans un 
temps dé(igné , mais qui n'eu pas encore tout-âk 
Êit écoulé. 

Si Charles par fon crédit 
M'd fait un plaidr extrême , 
J'en fuis qifitte ; il l'a tant dit ^ 
Qu'il s'en ejT payé lui-même. 

• 

Ici il a fait , a dit , s*eft payé , marquent des 
aftions pauées , mais dans un temps qu'on ne dé« 
iigne point. 

Quand on dit , j^aî vu aujourd'hui madame votre 
mère ^ elle m*a chargé de vous faire mille amitiés.' 

Les mots j^ai vu » a chargé , défignent des aâion^ 
pafTées dans un temps qui n'eft pas encore tout* 
à-fait écoulé. 

Le Parfait antérieur défini , marque une chofe 
faite àvaiii une autre » qui fe fit dans un temp^ 
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dont il ne refte plus rien. On emploie ce parfait atee 
quelque conjoodioit ou quelque adverbe de temps. 
ifout partîmes dès que nous eûmes vu U Roi. /*euS 
hier achevé ma lettre av^nt fept heures. 

Le Plufqae*parfait marque qu'une cbofe étoit déjà 
faire, quand une autre s'eft faite. /*avois ^é/n dlbé 
quand votre frère eft venu. 

Le Futur marque qu^Jne cho'e fera ou A; fera* 

Oui , f aimerai toujours le Dieu qui m'a fait naître s 
Toujours ïobferverai là loi d'un fi bon maiîre. 

Le Futur antérieur marque qu'une chofe fera faite 
avant un autre. Lorfqu*un ouvrier aura travaillé fi>ur 
vous , ayei[ foin de le payer exactement. 

Le Conditionnel préfent marque q\j'uite chofe feroit 
ou fe feroit moyennant une condition. Nous nous 
épargnerions biens des chagrins , Jî nous faviont 
téprimer nos pajffions. 

Le Conditionnel pafji marque qu'une chofe auroft 
été faite , fi certaine condition avoit eu lieu \ comme 
lorfqu'oD fait dire à Satan : 

Trop fatale bonté tu caufas ma difgrace ; 
Moins d'elôvation m'f/îr donné moins d'audace; 
Plus loin du Sanâuaire où règne r£ternel« 
Mon cœur n^eût pas formé ce. complot criminel. 
Taurois fu refpefter une gloire immortelle ; 
£t moins grand en effet » feuffe été plus fidèle. . 

Nota. Outre les parfaits cMipofés, Yaiaimé^ feus 
nimé ; nous avons , j'ai eu aimé , comme « Je fuis 
forti ce matin , quand )'ai eu achevé ma lettrQ. Il 
a quitté la compagnie dès qu*il a eu ' dîné. 

Ce temps peut s'appeller Parfait antérieur indé^ 
fini I ou Parfait fur^compofé ; il marque une chofe 
paffée avant une autre dans un temps qui n'eft pat 
encore tout- à- fait écoulé. 

* Ce temps eft moins en uiiige que les autres ; 
on Y fupplée en fe fervant du mot après avec le 
Parfait de Tinfinitif. Je fuis forti te matin après 
Mvoir achevé ma lettre. U y a cependant des occa^ 
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fions où il faut l'employer pour rendre précirément 
i*idée qu'on veut exprimer. Par exemple , il a quitté 
la compagnie après avoir dîné , ne dit pas autant que y 
il a quitté la compagnie dès qu'il a eu dtné. 

Outre le Pluique-parfait » favois dîné , favois reçu , 
&C. nous avons un Piulque parfait furcompofé. Si 
yarpû eu -plutôt dîné , fauroii été vous voir. 

Nous avons auffi un Futur antérieur fur-compoJ(L 
Jl fera forti^ dès qu*i. aura eu achevé fa lettre. 

Et enfin un Conditionnel pafjé fur-compofé. Vauroîs 
eu achevé avant vous ^ Ji je n'avais pas été inter* 
rompu. 

Comme l'ufage des Temps Aircompofés eftrare', 
nous ne les mettrons point dans les Conjugaifons « 
& nous croyons qu'il fufSt d'en faire ici la remarque. 

De l'Impératif. 

L'/mp^rûfi/ marque un préfent par rapport à l'ac- 
tion de commander « mai$ il déiîgne un Futur pajr« 
rapport à la chofe commandée* Juges ^ foycs 
attentifs aux plaidoyers : que la juftice Ibit la règle de 
vos jugements / ne diltinguez point Us perfonnet : 
que le Citoyen & VEtranger vous foient i%dM% i $t 
fouyenez - vous que vous exerce^ le Jugement <b 
Dieu- même. 

Dzi Temps du Subjonctif. 

Les Temps dti Subjouâif (ont 1« Préjint ^Vlmpar^ 
fait^ le Parfait^ & le Plufaue parfait. 

Le Préjènt du Subjonôif défigne fouvent un Fw 
fur. Je doute qu'il tienne avant lafemaine prochaine | 
c*eft-i-dire 9 /« doute s'il viendra^ Je m croie pat qi^il 
fuive jamais vos confeils^ c'eft-àdiie , ;« crois qu*il 
ne fuivrh jamais ^ tec« vUnne ^ fuivM marquent id 
un Futur , u ii$ Ct traduiioicnt ep latio par |< 
Temps, f • 

La tr.ittin cbrepvatloA i Mcu pour Vtmpjirfaiu 
J$ ne croyoiê pas qu$ vous vlnÉes âi^nl /• mM (^ 
thain f ikc. Voycs* ^a Syutaxf • 



É4 Tahtt ies Conjugaîfons 

. TABLE DES CONJUGAISONS. 

Ce qui forme diflférentes Coojugaifons paf rap* 
port à tous les Verbes , ce font les diverfes « ter- 
tninaifons de toutes les parties du Verbe, & pria* 
cipalement de Tinfinitifl Or i*iafinitif de nos Ver- 
bes termine en er , ir , oir » ou re , comme aimer \ 
punir , devoir , lire , &cc. ce qui fait en générât 
quatre conjugaifons. Cependant comme les Verbes 
en ir Se en re fe conjuguent diflféremment aux 
mêmes temps 8c aux mêmes perfonnes , on peut 
diftinguer jufqu'à onze Conjugaifons. 

Il y a dans notre Langue deux Verbes qui fer- 
irent à conjuguer en grande partie tous ies autres : 
ce font avoir 6c être» Voilà pourquoi on les appelle 
Verbes auxiliaires^ du mot latin auxilium , aide , 
fecours. 

Dans la Table qui va fuivre , nous conjuguerons 
en même temps avoir , aimer , itre» Au Verbe avoir 
nous joindrons le fubflaniif foin , afin que les jeu- 
nes gens vcient que /ai avec un fubftantif, mar- 
que un préfent , & qu'avec un pacicipe il marque 
un paiïë, Sic. Après le Verbe erre nous mettrons 
le participe aimé ; par ce moyen on aura le paSif 
du Verbe Aimer. 

ÇOHJVGAÏSOV DES VERBES. 

INFINITIF. 
Présent. 
Afoir ( foin ) Aimer. Etre ( aimé ée » ) 

Participé 
Eu y eue Aimé , ée Eté. 

Parfait. 
Afoir tu Arolr aimé Avoir M. 

GXROKOXf 



Av^ir ^ ûtmér ^ être. 
J^ânî Ainwnr Étant. 

G£* ROND IF PASSI*. 

Ayant iu AyitntAmé Ayimété. 



ir 



INDICATIF. 

PKESilïT ÂB80LI7. 

Je fuis ( aimé , ée. > 
Tues. 
H , die eft. 
Nous fommes. 
Vous ét«s« 
Us y elles ont Us ^ ellet aiin<nr Ih , elfes font. 

iMPARFÂIt <tU PÀSriNT RELATIF. 



fai ( foin ) 
Tu as 
II, elle a 
Noas nfons 
Vous avf f 



Ta^ 

Tu aimej 
III elle mme 
Nous câmohi 
Vous dxmtj 



Tz^ois ( foin ) ralmaiV 
Tu avoix Tu aimoii 



Il avoir 
Nous avJani 
Vous avi^f 
Us avoifnr 



Il aimoit 
Nous aiitfîdnx 
Vous aimxVf 
as aimoienir 



rétoh ( aimé , ée 
Ta ^tois. 
n étbit. 
Nous étions. 
Vous étiez* 
Hs étoienCi 



Parafait' de* fin i. 



J*eu8 (foin) J'aitiuil 
Tu eus Tu aifflÂ» 

U eut 
Noos eûmir/ 
Vous eûrex 
Us eur#fir 



Il aima 

Nous HMtmn 
Vous akii^fex 
Us aimf^nr 



Je fus ( aimé,* ée ) 
Tu fus< 

Nousvfûmeft 
Vdus f&tes. 
Ur furent. 



Parfait iKi>£f^iNi; 

''ai eu ( foin ) J'ai aimé Tai été ( aimé , ée. ) 

Tu as eu Tu as aimé Tu as été. 

U a eu n a^ aimé U a été. 

Nous atons eu Nous avons aimé Nous avons été. 

Vous area eu Vous avez aimé Vous avez été. 

ils ont eii Us ent aimé - Us ont été. 

C 






iS. Conjugcdfon dis V^rhes. 

Parfait ante'rieor. 

J'cuf eu (foia) J'eus aimé Tcus iié ( aimé, ée> 

Tu eus eu Tu eus aimé Tu eus été. 
Il eut eu II eut aimé II eut été. 

Nous eûmes eu Nous eûmes aimé Noui-eûmes été. 
Vous eûtes eu Vous eûtes aimé Vous eûtes été. 
Ils eurent eu Ils eurent aimé Us eurent été* 

Plu s qve-p a rf ai t. 

J'avoi$cu(foîn) J'avois aimé J'avois été^almé , ée ) 
Tu avois eu Tu avois aimé Tu a? ois été. 
Il avoit eu II avoit aimé II avoii étév 
Nous avions eu Nous avions aimé Nous avions été. 
Vous aviez eu Vous aviez aimé ,Vous aviez été. 
Us avoient eu Us avoient aimé Us avoient été. 

F U T U R s I M F L E ou A B S"0 L U. 

J'aurflï (foin) Taimeriil Je £traî ( aimé , ée. ) 

Tu aaror Tu aimer« Tu feraj. 

U aura U aimera II fera. 

Nous auronj Nous maprons Nous Çt^ont. 

Vous aùrej Vous aimer«f Vous feref. 

Ils auront Us aimeront Us fpronf^. 

Futur compose* ^, antérieur ou relatif. 

J'auraicu(foin) Saurai aimé J'aurai ;été; 
Tu auras ei^ Tu auras aim^ Tu*auras éxi. 
Il aura eu II aura aimé II aura été. 

NousauronseuNous aurons aimé Nous aijroiis été. 
Vous aurez eu Vous aurez aimé. Vous aurw été. 
Us auront eu. Us auront aimé Us auront été.. 

C PNPI TIO^F BjL PRE'STENT. 

Ydxxrois (foin; Pahnerow Je fera/j (aitoéi ée.) 

Tu auroîj Tu aimeroî/ Tu'ferow 

U auroir U aimeroit 1^ fero/t . 

Nous aurww Nous aimerîanx Nous itrUins. 
Vou^ auric{ Vous aimeriff Vpus ftrwj. 
Us auroi^/it Us fxïi^roim , U* S^roun^^ 



^ Avoir f aimer ^ être* »7 

Conditionnel passe*. 

Taur.cu{foifi)J*auroisaimé J*aurok été* 
Tu aurois eu Tu aurois aimé Tu aurois été» 
Il auroit eu, Ilauroit aimé. Il auroit été. 
NousaurionseÛNous aurions aimé Mous aurions été. 
Vous auriez eu Vous auriez aimé Vous auriez été* 
Ils auroient eu Ils anroient aimé. Ils auroient été* 

Autrement 

reufleeu((bui)J*eufle akné J*eufle ét^« , ^ 

Tu euflês eu .Tueuiïes aimé , Tu euflfes été. 
Il eût eu ' II eût aimé II eût été. 

No.eùffionseuNouseuffionsaimé Nous eufiions été. 
Vous euffîez eu Vous euffîez aimé Vous eufliez été. 
Ils euflènt eii Us euflfent aimé Us euffent été. 

JMPÉI^ATIF. 

Pjie'sent ouFvtVK. 

;«r Point d0 première perfonne» 

^ie C A^ A vvAiipe Sois ( aimé » ée. ) ' 

<îu'a;ak . Qu'Uaîme Qu'il foii. 

Ayons Aimoùs * Soyons* 

Ayei ' Aimez Sçyez* 

Qu'il» aient Qu'ils aiment Qu'ils foient. 

SJJJBJOt^CTiF ou CONJONCTIF. 

,P * E' 6 E N T OM F U T U R. 

Quej'aleCroin^ Que faioif - Que je fois ( aimé } 
Que tu aiex Que tu sàmei Que tu fois. 
Qu'il ait Qu'ilaifflé Qu'il Toit. 

Quenous ayofir Que nous aimxo/ij Que nous foyons. 
Que vous ^«|r Que vous almî^f Que vous foyez* 
Qu'ils aienr Qu'ils almenr Qu'ils foient. ' 

Imparfait; 

Q. Yè\xffe(fo\n) Que Y^imaffh ' ' Que je fliflc. *' 
Que tu tujfes Que tu afnkz^ ' 'Que tu fufles. 
Qa*U çac Qa'U dimit Qu'U fût. , . 

et 



a8 Conjugaîjon i$s VêrHf. 

Q.nOViîtViJ/ionj Q. nous d\maJJïons Que 001J| fuffioflf» 
Q. vous tviffitx Que vousainw^e^Qae vou^ fuffiet» 
Qu'ils^ cuj/ènf Qu'ils aim^jTenr Q(%*Us fufleot. 

Parfait. 

Q.i'aieeu(roin) Que faie aimé Que j'aie été. 
Qu^ tu aiçs eu Que tu ai^s aiiqé QMe tu aies été. 
Qu'il ait €U Qu'il ait aimé Q^'i) ait été. 
Q. 0. ayons eu Que n* ayons aimé Que nous ayons éiè^ 
Q. f oi^saye^eu Que v. s^ez alnfé. Que fous ayez été. 
Qu'ils aieat^u Qu'ils aient aimé Qulls aient été. 

PLUS-QlTE-PARFAlt. 

* 

Q j'eufTeeu^r.; Que j'eufle aimé Que j'eidEs été. . 
Quetueufleseu Q. tu eufTes aimé Quetaeni&Bété. 
Qu'il eût eu Qu'il eût aimé. . Qa'il eûtété.^ . 
Q.n.eu(fionseu Q.n.euffipnsaii|s4 Qine n. euffions été» 
Que v.ayez eu Q. v. euffiez j^^sé'Qqe V^euffiez été» 
Qu'ils aient eu Qu'ils ÊulO^nt^ime Qu i» .^uflènt été« 

Remarqye. Comme l'Imparfait âè l'indicatif » 
le4 parfaits compofés faï aimé ^ feuÂ^ tdAé^^^^ 
fait aim^i les plufque-paifalti' ,. i$s futucscfii ffes 
conditionnels , fé conjuguent 4e mÂme dans teu^ 
les ConjugaiTons , pour abréger nous ne mettroM 
que la- première perfonne de ce&teitipsi^oit coDjy^ 
guera lef au^r«s jterCo^nef gomiqit 4a^ ûim^r^ 



- — -* «.rf 





G oit J tl G Â fS& N- Etfii, 


- 


INFINITIF. 




P R e' s s H T< 

• 1 


• 

Finir. 


»? 4, 

Sçndr. Ouvrir, Tçnip. 



Fini. 5*ntL Oiiareru TW«« . . 

Pa&fait. 
Avoir fini Moir feml MoJrwivcrt Afokr tcmk 



f fi Ir« tg 

Ge^RONDIF PRE* sent. 

, Sentant Ouvrant Tenant. 
Ge'rondif passe*. 
Ayant fini Ayant fenti Ayantouvert Ayant tenu. 



Fmiilaot 



Je finis 
Tu finis . 
Il finit 

Nous finlflbns 
Vous finiflez 
Ils finiOeot 



IND rCATIF. 


^ ^ 


P R E* s E N T. ; 


• "% ' 


fens ouvre I 


tiens. 


fens ouvres 


■tiensv 


fent ouvre 


^icnt. 


fentçns . ouvrons 


tenons.' 


Tentez ' ouvrez 


tenez. 


renient , ouvrent ^ 


tienneiH< 



tenolt 



tins. 

tins. 

tint. 

ttomes; 

tintes. 

tinrent* 



I M PARFAIT» " 

fentofs ouvrois 

Parfait de' fini.. 

fenris ouvris 

fentis ouvris 

fentit ouvrit 

(bntimes • ouvrîmes 

4èntite$ ouvrîtes 

. fentirent ouvrirent 

Parfait ini^Jk^fivu 

ftnti ouvert tenu« 

P A R 7 A I T A N T £* R 1 £ I^ R. 

J*ai& fini ftoti ouvert ^ • tean* 

P t u S.<r Q V i; w p i R F A t T« 
Xavois fini ' femi ouvert ^ tçny^ 

le finirai feotirai .iMnrirai tfenAral* 



Je finifibis 



Je finis 
Tu finis 
n finit 

Nous finîmes 
Vous finîtes 
Il finirent 



J*aifini 



i^ 



Finit 
Quni finiA 
finiflbiM 
fiaiflèz 



tenu» 
ttnvu 



tiens» 

tienne* 

tenons» 

tenez. 

tiennent» 



Conjttgaîjbn in VerltK 

RÛ T U H C Ô M P O S'ï.^ 

JaarsKM ^ fenti - oufert tentr» 

CO MD X T lX)»rNt V PSE^SXH T» 

Jeflniroll fenifrok oofriroif tiendrois^ 

J*aurois fini fenti oujrert 

Ou feuffe fini Tend ouvert 

IMITER A T IF. 

fisnt ouvre 

fente ouTre 

Tentoni ouvrons 

fentes ouvrei 

QtfRs finifient ftntent ouvrent 

SUBJONCTIF oif ÇQKJONCTIR 

w P H E*^ s £ N T.. 

Que je finifle fente 
Que tu finifle fentes 
Qu'il QoiflTe fenije 

Que nçHii finiffiot^s fesKlioni 
Que vous finiffieil fcaiies 
Qyjfe fioiaeni ftnient . 

Qttfrie finiflTe (èntiOe ouvriflè 
Qdl tu finiflèt femijf&s 
Qu*U fink ftntit 

Que nous finkfions (entiffions 
Que vous finiffiez fentiffiei 
Qu'ils JUuilent dmiffient 

^ Pâaj^AiT. 

Que î'ijs fiit ftmi «stert temu 

Pl ttS - QO & • f A a F'A 1 T.. 

fifll ftntl «ttvcJt 



CHivre 

ouvres 

ouvre 

wvriont 

Ottviriez 

ouïrent 



tienne» 

tiennes» 

tleofie^ 

tonions^ 

teniez;^. 

tkttienik 



dD(&» 

tinfles» 
tint. 



oavriffei 
ouvrît 
onvriffion$ tinffibns; 
ouvrifflei tinffîezw 
\9imiirent tioËffinit. 



Sit ok S> m re> 



î« 



■M« 



VERBES en oit & tn rc. 

INFINITIF. 

Présent. 



Devoir. 



Du 



Af oir du 



DevaQi 



Ayant du 



X 

Plaire; 



Parottre. Réduire 



Fauticipe. 

plu ' paru réduit. 

Parfait. 
Avoir plu AToir paru A?, réduit» 

Ge'ROKDXF PRE* sent. 

pteifaot paroiOaat réduifant» 
Qe'rondip Passe*. 

Ayant plu Ayant paru Ay* réduit» 
I NDICATIF. 

P R £' s E N X- 



Je dois 
Tu dois 
Il doit 
Nous de?on!i 
Vous deves 
Ils doivent 



Je devois 



Je dus 
Tu dus 
U duc 

Nous dftffles 
¥ous àtxc% 
Itt^ufeai 



plais 

plais 

plaît 

plairons 

plaifez 

plaifent 



paroif 

parois 

paroit 

paroiflbns 

paroiflez 

paroiflent 



I M FAR FAIT. 

plaifois paroiflois 

PA RF ai T DEFINI. 



plus 

plus 

plut 

pltenes 

pifttes 

piurent 



paru» 

pafus 

parut 

parûmes 

patûtes 

imcureni 



réduis. 

réduit., 
réduit, 
réduifoniw 
réduirez. 

réduifenu 



réduifôis» 



rédtrifis. 

réduidt. 

rédui6t. 

réihiisimef. 

réduisîiesK 

sédttifiruiu 



3» ConjugaifoM ia Fêthes^ 

Parfait inde*fini« 
J*aida plu paru réduit. 

Parfait ante* rieur» 
J'eus du plu paru réduit. 

Plus-qur-parfait. 
J*a?ois du plu para réduit. 

FuTaRM^rtE. 
Je devrai plairai. paroiurai réduirai. 

Futur compose*. 
J*aurai du plu paru , réduit. 

CONdlTIONNEL PRE'SENT^ 

Jedenois plairois parottroîs réduiroISi. 

CONDITIONNEL PASSE*. 

Jaurois du plu paru réduit* 

Ou reuffe du pki paru réduit. 

I MPÉ RATIF. 

Dois plais parois réduis. 

Qu'il doive plaifb paroifle . réduife. 

devons pUifoni paroiflbns réduirons. 

devez plaifeE . paVoifles réduife^^ 

Qu'ils doivent plaifent paroiflfent réduifenu 

SUBJONCTIF ou CONJONCTIF^ 

P R s' s E 11 T. 

Que )e doive plaife paroiflR: réduife^c 

Que tu doives . -plaifes paroifles réduifes* 

Qu'il doive - plaife paroiflfe réduife. 

Que nous dewons piaifîons paroiflions réduifiont 

Que vous devien plaifîes paroiffieE réduifies^ 

Qu'Us doivent piaUent (tai:oifièai; tûùaiSâu 



Bk olff & en féf 3S 

iMPJLRf AI t. 

Quejeduflc . phiire paruflk t^duififlir^ 

Qaei*aye du plu paru riduR 

P^L U « • Q 9 I - P A « F A I T. 

Que feuflb du plu paru rédyk* 



wkm^ 



VERBES PRONOMlkAUX. 
INPltflTlF. 

PRB*IBNT. 

4 J •- 

Se plaindreê .:. : Se Tendre*. 

Plaint H^. : . . 

S'être plaint . li'Itfe rendis 

Se plaignant ft rendant» 

S'étant plaint s'étant rendu. 

INDICATIF. 



V t 



Je me plains Je me rends. 

Tu te plain»* Tu te rendr. 

Il fe plalot II (e rend. 

Nous nous plaignons Nous nous rendons. 

Vous vous plaignes Vous vous rendcx*. 

Us Te plaignent • Ito fti rendeou . 



$4 Confttgaifgnî des Fêrbei 

>t me pUgnoisi je me rendoii. . 

PARPâlT D£*FINI. 

Je me plaignis je me rendit. 

Parlait IN» E* FINI. 
Je me Aiit plaint Je me fols rendu. 

F R E* T I* R I T A N T £* R 1 E U R« 

Je me fi» plaint je me fus rendu. 

PLUS*QV£-PARFAIT« 

Je m*étoli plaint je m*étols rendu. 

FiXTIJR SIMPLE. 

Je me plaindraL* je me rendrai. . . 

FVTVK COMPOSE*. 

Je me ftrai plaint je me ferai rendu. 

Conditionnel pre'sen» 
Je me plaindrois Je me rendrois. 

Conditionnel passe*. 

Je me ferois plaint je me ferois rendu. 
Ou Je me îufft plaijit je me fufle rendu. 

IMPÉRATIF. 

Plains.- toi rends-toi 

Qu*il fe plaigne qu'ii fe rende. 

Plaignons -nous rendons» nous 

Plaignez- Yous . rendçz-vous. 

Qu'ils fe plaignent qu'ils fe rendent.. 

SUBJONCTIF ou CONJONCTIF, 

Présent. 

Que je me plaigne je me rende. . 



PronominatUÊ , imptrfonntU» 
Imparfait. 
Que je me plaigaifTe je me rendKIê ^ 

Parfait. 
Qae je me fois plaint je me fois rendu. 
Plus-que- PAR FAI T. 
Que je me fuffe plaint je me fufle rendu. 



3S^ 



VERBE IMPERSONNEL. 



Indicatif Préfent. 
Imparfait, 
Parfait défini 
Parfait indéfini 
Parfait antérieur 
Plufque - parfait 
Futur fimjde 
Futur €ompoft 
Conditionnel préfent 
Conditionnel pajjé 
Subjonâif Préfent 
■Imparfait 
Parfait 

Plufque . parfait 
Gérondif pajfé 



Il faut. ' ' 

Il falloit» 

U fallu!. 

Il a fallu. 

Il eût fallu. 

Il avoit fallu. 

Il faudra. 

Il aura fallu. 

Il faudroit. . 

Il auroit , ou VL eût fallu. 

Qu'il faille. 

Qu'il fallût. 

Qu'il ait fallu. 

Qu'il eût fallu. 



Ayant fallu. 

\ IjCS autres Temps &c rimpératif ne font pas en uûge «^ 
Remarque sur avoir. 

i:*'. Avoir ^ fert à fc conjuguer lul-mém^ dans les 
• temps compofés. JViî eu , \ayois eu , \^aMrois eu , 6cc» 

x^. Avoir , fert à conjuguer les Temps compo- 
. fés du. Verbe être , )*aiété , \*eus été , \\avoitété^ Ôtc. 

3^ Avoir ^ fert à conjuguer les Temps compo- 

. fil des VerbÈs aAifs ^vec régime fimple , de lit plu* 

part des Verbes aâifs fans régime fimple « .&c dti 

' Verbes neutres. Comme i j'ai ^000^, }*ayoii parlé à^ ^ 



-/ 



Rgmûrquts fur a?oir Sr être. 
Remarques Sur être. 

Stre^ fea à coojuguer, i^ les Verbes pafiîfs daoi 
tous les Temps. Etre aimé , il eft aimé , &c. 

a^ Les Temps compofés des Verbes pronomi- 
naux, 6c de quelques Verbes aâifs (ans régime fim- 
pic. Je me fuis blejfé , je fuis forti , jVroij arrivé , &c, 

3^. Le Verbe êtrt a? ec le Participe • ne marque 
pas dans les Verbes paâifs le même Temps qu'il 
marque dans les Verbes pronominaux, &c dans les 
Verbes aâifs qui prennent être. 

Dans les Verbes paffîft, je fuis avec le Partici-i 
pe , marque un Préfeat , B ejt aimé ( aoratur ) ; 
fétois , un Imparfait, H était loué ( laud^>atur ) ; 
je/îraî, un Futur .abfolu, // fera eftimé ( aeftî- 
mabitur ) &cc. 

Dans les Verbes pronominaux, & dans les Ver- 
bes aôifs ou neutres qui prennent ^rre ; je fuis 
avec le Participe , défî^ne un Parfait iudéfini »* Je 
me fuis imaginé ( putav^ ) \ Je fuis venu ( veû ) i 
Tétois avec le Participe , marque un Plufque-paN 
bUi Je nCéiois imaginé ( putaveram ) ; iétois V€nu 
( veneram ) , &c. 

4^ Souvent le Verbe Ure 8t le Participe em- 
ployés fans régime , ne forment pas un Verbe paf- 
fif , ils ne font que marquer l'état du ôijet. Ma mai* 
fin eft bâtie , ma lettre eft écrite , le voleur eft priu 
Si l'on traduifoit en latin ces mots , on ne pourroit 

Kles traduire par , Domus éUficatur , litterœ firi* 
fur /fur capitur^ il {à\xâro\i f Domus mdificata eft ^ 
Uttera jcriptmjunt , fur captus eft, 

; UâU 6 le verbe être & le participe avèieiiv un 
régime , il fkudroit traduire, La lettre eft écrite pkr 
votre frère / Littera à fratre tuo fcripta eft : Ma mai* 
fin eft bâtie par votre pers , Domus .mea à patte 
cuo sidificaïur, 8cc. 

$^. Les Verbes , qui fiins être paffift ni prosomU 

^aaus , prennent être aux Temps compoféi , (bn^ , 

t«//fr, Arriver, fx choir , déchoir ^^ décéder , entrer^ mou* 

fir p naître ^ partir , fortir , tomber , v^nir 8i Al co^« 

pbOs 



Emploi du Verbe être* 17* 

pofél devenir^ intervenir ^ parvenir , revenir & futf. 
venir. Ces Verbesf cxprimeot.un changeaient de lieu 
ou d'état : ils fe coiljuguent comme les Verbes pro- 
nominaux , excepté qu'oa n'y emploie que le 
Pronom ftijet ; Je fuis arrivé , yétois venu : au lieu 
que le Pronominal , fe rendre , fait , je me fuis 
rendu , je m*étois rendu , àkC, 
&^* L'es Verbes fuirans . prennent indifférem- 

œent avoir ou être : accourir ^ périr , apparçître , 
comparoîrre ^ difparoUrê ^ croître ., décroître , accrois 
tre , recroître, , . . 

D*autres prennent être ou avoir , fiilvani la ma- 
nière dont ils font en^ployés. 

Accoucher , prend avoir , quand il a un régime 
(Impie ; il lignifie alors , aider une femme dans 
i'accouchcment. Cette Sage femme a accouché p/u-» 
Jîeurs Dames. 

Accoucher ^ /preï\à être ^ quand il (îgnific cnfaa- 
'tcr; elle èft accouchée d*un garçon, 

Cejfer y^^rcïïd avoir ^ quand il eft fuivi d'un ré-, 
gime. Fous ave^ cejfé votre travail, H n*auroit point 
ceffé de chanter, 

Ceffer ^ fans régime, prend avoir ou être. Sa fie-» 
vre a céjjé ou ejl ceffée. 

Convenir^ prend avojV, quand il fignific être coH' 
renable. Cette maifan . lui auroit convenu. 

Convenir , pour demeurer d'accord , prend être, U 
efl convenu du prix. 

Contrevenir .8c fubvenir , quoique compofés de ve- 
nir, fe conjuguent avec dv<?ir. Les infidèles ont fou» 
vent contrevenu k leurs traités, La vraie charité a tou» 
jours fuhvenu aux hefoins des pauvres. 

Courir , fe mouvoir avec vîtefle , &c. prend avoir, 
H a couru toute la journée, Ainfi on ce doit pas imi- 
ter Racine . qui a dit : 

' P en étoît fortî lorfquè j'y fuis couru. 

I Mais on dît , ce Prédicateur ejl fort couru , c'eft- 
I à-dire, eft fort fuivi. Cette étoffe a été fort courue^ 
\ c*9&'k'Ùxt^i fort recherchée. 

D 



j8 Verhes qui ont avoir ou étt». ' . 

- Demeurer ^ ^ttxïâ avoir quand il figoifie i faire fa 
demeure, It a demeuré à Pari$. 

Demeurer pour refter^ prend ftre. // tfi demeuré 
deux mille Hommes fur la plaç4. R efl demeuré muet. 
Ainfi ce vers de Racine n'eft pas corrcÛ. 

Ma langue eiQfa«rraflrée 

Dai» m^ bouche vingt foi$ a demeuré ^é». ' 

Defcendre , prend avoir , quand U a ua régime 
fimple. On à defcèndu ta cfi^e. 

Defcendre , prend être , lorfqu'il eft fans régime 
fimpic. /• C. eft defcèndu du CUl en terre. 

Echapper pour éviter , prend avoir. Il a échappé 
le danger , la mort. 

Echapper , prend itre ou avoir , quiind il ngninc , 
n^Étre point faifi , apperçu , i*c. Le cerf a échappé 
ou eft échappé aux chiens. On dit. ce mot fm ejt . 
échappé , pour , il a dit ce mat Jhns y P^nfer 8cç. 
le voUitr eft échappé ^ c'eft-à-dire , eft évadé , ejl 

forti par adreffe. 

Monter , prend avoir ^ quand H a un regicne nm-' 
pie. Avei'Vous monté U hois^ la pendule ? 

Monter fans régime fimple t prend être. Cet Om^ 
cier eft monté par degrés aux charges Militaires. , £c 
'rouge lui eft monté au vtfage. > ^ ^ 

PaÛer , ptend avoir , quand U eft fuivi d'un re- 
gime. Les troupes ont pafi lés Alpes. Charles . Qimt 
apaif^par la France. . ' • 

■ PaÔer , fans régime , prend 4tre La procejjion 
fera paffée. Cette tapifferit eft ,paftie. Cette mode 

Pajjer ,* quoique fens régime , prend avoir ^ quand 
n fîgalfie , être reçu. Ce mot a paJJ'é. 

De la formation' Ji$t Temfts. 
Les Temps Cont ou Jimples , ou compofU , Ott 

primitifs. 

Us^emps fmplesj font ceux qui tfempruuicnt 
point un des Temps &*avoir ou à'êtfc Aimer^ ai' 
mant ^ faime ^ ^c, ^ , _^ *_ 

Les Temps compofés , font formés tic quelque 



Formation des Temps* . J9 

•P^mps At% Vcitet uv^tr ou être 8c du Participe^ 
-. , donné, ^ ya^h donné , jf fiiis i««r^ j'ctçis 
^''^a, ftcc. *r-^ 

Les Temps primitifs , foflt ceux qui fervent k 
former les autres. Ce fonr i^. dans linfinitif , le 
Fréfent, \é Participe Ûi le Ûérvndif, i"". Daos l'In- 
dicatif » 1« /r</i«^ , 8t W Par/air ^é^f/înL 



Aimer , 

finir 

lèntîr 

ouvrir 

venir 

devoir 

pUtiVtf 

paro/rre 

réduire 

plaindre 

reni^r« 

prciuftv 



aim^ . 

ffnî 

fentl 

OUff«rr 

venu 

du ' 

plu 

paru 

réduff 

4pbiut 

rendii 

prii 



j'ainre 



aimant , 

Bniffant 
Çtmant 
0uvr<|nc 
veqanr 
ëeVanr ^ 
plfiyàot . _^ 
pBtoiJfant jeparoix 
réiuifant je réduij 
ft4ig/i4«t )«piai4< 



je fi^û 
jeArr/ 
j'ouvre 
je viens 
je dois 
je plais 



j'aîmfli, 
je Enû 
je hmis 
i*oiivri> 
je vin^ 
je dus- 
je plus 
je parus 
jf riâuijîs 
jfi plaignâ 
je rend;> 



rendafir je rend/ 

prencîAt jeprendir je pris. 

Termikaisoks PRorRii AUX- Temps 

.' i . s i|r;PLM. 

.tHmile pfdf(Mt4ri'l4Ue«iif. fi tai iM^^nriffc pfr- 

Ibnne eft en e » on ajoute imc ^ poiy la^ <f£Oode | 
€c la troifîeme^ft femi^^ble à la première* J'ai/n^ , 
tu (ttmei\ il Siffle* * '^ ' 

Quaod la jpremiere peifonne eft «n f ott x i la 
recottde eft umbtablê i la premier^ ; à la troi(i«- 
sne', M ctuingc i on » eût. 

^ ' je *nié ' tu (his il finit 

je vient id lïen* ' il vient - ^ 

.. ' jft.fginti '. lu p9i9s' . n ptiitl. 
je veux ta^veu».. U.^tm. 

Cmmmtt let Verbes en ^n , tre & ceux ca dre -, 
ilUi M fiw 9m ea ifufre^^ liminent i ia premiem 
6( à la féconde perfonoes en es , ts ou dSfi U 
troifteme , bn àe fait que retraïtcher s. 

; )€: convpooi tM;Conv9|nc9 ^ il convainc 
je combats tu combats H (combat 

I>4 



t A 



4|a Formation des Temps* 

je réponds tu réponds il répond. 

Le Pluriel termine toujours en ons j^ ^f > <nr» 
Nous ûimoni , vous aimej , ils aJmenL 
Le Parfait défini a quatre terminaifoDS. 

Port ai tu a âmes aies' erenu 

Sent is is it îmes ttes irent. 

' Reç us us ut ûmes ûtei urentl 

. Dt? ins ins int inmes intes inretiK 

L'Imparfait termine toujours' en ois. 

Aim ois ois ois ions ie^ oienU ^■ 

Le Futur en rau 

. Aime rai, ra ras rons râr ront.. 

Le conditiondel préfent ei^ r^s. > 

Aime rois rois roit rions rie^ roienu 
Le Préfentdu Subjonétif ^en ^^. 
Lis e es - e' -< ions ie\ enU 

L'Imparfhlt^ du Subjoiiaif a^coklfte le PatCdt^tt* 
fini quatre termlû2rtfoi«i ; ' ^ . *>..::• 



* ' f* 



Aim ajfc affes' ai ajfions oMef ^£^^^ 

Sent z^i ijfes tt ijfions. '0ie{ ijffent 

Reç ujfe ujfes ût ujfions ujffitf ujfent 

Dev injfe ' injjes int injjions^ ^l^^f "îtff'*^* 

Comment le^ Temps dérité-s ss 

FORMENT. D E s ^JP * I,^ I T 5 F jB^. , 

Du Préfent de VlnfinitifcCiS'foVme le futur Jim^ 
pie y en changeant , r ou r« tû raii } .. 

porter finir plaire paroîtr^ • prcndi^* 

Jeporterâî finira» "pliArat * ^ «pâfêitmi •' pnendrol; ^ 

Les Verbes en ^î»*rflnt le Fûthc.icn Rendrai i Se. 
ceux en. voïr Tont en vrai/ Venir ^]t viendrai ^ de ^ 
voir , }e devrai ^ &câ' Nôtis rà^portd#o)is biôn-tôt 
les exceptions* * i. .:.....!;. : .>- 



VJ*' • t^^ 
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Lr CnatM^nnei préfent Çc forme toujours du 
Futur j en changeant mi en roU. , 

3e ticnàraî devrai fyurai prendra^ 
Je iiendrois devroi/ Cià^rois mtûârois. 

Oo forme /rr T^m/M €ott^o0s ao jolgaaot au 
Participe les Temps des Verbes avoir & ^tue. Yoyea 
ks Coéiugaifoos. 

Du Gérondifs OB forme kf ti:ois f erfooncs piur* 
du Pri&nt dé i'indicaiif ; ppuç c^ oa c^aGge ant 
ctï ans f ef ,.«ftr« \ . 

Portant ' finifliznf plai&nt fhïgnant 

nous poctonj finiflpni jplaifon/ plàîgnon/ 

vous ponef Unifie; pldffef ^ p)a!gn«f 

ils port^nr finiflTenr plaîfenr -plaignent. 

Nota. 'Quand la troifieme pèrfonne du Pluriel e<| 
Irréguliere , elle Te forme de. la troifietiie du Sin> 
gulier &c du 6érondif. On retranche la confonne 
finale du (bgulier , & l'on ajoute , lent , iienr , 
vent y Arc« ûiivsmt ^tte le Qiioadif eft ^ bnr , 
na/ït , vant , 4cc« 

Soutenaar 
youUxnr 
înout^nt 
pouv<tnt . 
prcnflifî 

lf*iaypfitfiiit i^catif fe forme ' de ta première 
perfopike pluriel du îfU&nt en cbaïueaoi 4»t 
en w. 

Nous finifioAi ten^iu fyfms pren#fi4i 
}e fimflfpat lenm faroftt pret»oi#« 

La féconde perfonae fins, la prepiere' 8c ta 
fej:onde perfonnes plur. de rlmpêratif ^ font fem« 
l>ra>U^'4 ia pcemUre perfosn^ ^g. à la- premiers 
Se à la féconde perfonnes plur. du Préfent de Tin* 
dkatif^ Je voit , notis voYQns , tous vojef. Voit % 
wy^ns V vqye^é Vq^« ks Udx^igatfotts* 

gXMùAQfiiK DâXki axQii fie âmsi^ TlmpératiC eflL 



il fQtttieni 


ils foutlennent 


il jeut 


ils veulenr 

• 


il meurt 


ils menrenr 


il peur 


ils p^urrnr 


il ftend 


ils prennent 



41 Formation des Tempu 

fcmblable su Subjônâif pour là teniMiaiAit. ^ 

Les troifiemes per(bDDes ôenmjféradf^les trc% 
fin|uiieres & la «troifieme jplurklle du SuhjonBif te 
forment de la troffieme plur. au Préfent àe rindi' 
catif. Us tiennent \ ils lifint , ils reçoivent : q\f H 
tienne , qu'il Hfe , qu'il reçoive. Que je tienne , que 
je life^ Sec. Voyez les ConjugcûCons. 

La première &c la féconde peribnnes pluF. du 
Préfént du SuhjohBif ÇétiX fembUblts aux deux 
mêmes perfonnes -de ' V imparfait de^ i^indicatif» Im- 
parfait y nous devions , vous devie:^, . ^ubionâif , 
que 90US J^vions^ que You^, deivi^x. Voyez les 
ConJMgai(bns« . ^ ,s 

Du Parfait défini on forme . toujours l'Imparfait 
du Subionâif, en chaA[^ant - ai en o^ pour la 
preipiere con}ugaifoQ , JT en ajoutant Je pour Ie& 
autres. 

J'aimof finis ^ lus ' vins' 
que j'ai m <|i ^> «^ finij/g luj/è vtiïffi^ .^^^ '^ 

• A ees iemslfques^ ajoute^ tes fuivaâtes». 

Remarques sur les Conjugaisons 

&E$V£itBE6.. 

< 

Si dans les remarques que .nous allons faire fur 
les Verbes, on ne trouve point Le Conditionberprë- 
fent, on fe fouviêndra que daqs tous les Verbes » 
n^éipe irrégi|liers , il fe forn\e du tu^P**. en* chan- 
geant rai en rois; on fera la même bj!iffer?atk)n 
pour rimparfàh de rindteaiîf qui eft form^de la 
première perfonne plur. du Préfent de l'indicatif 
en changeant ons en ois y & pour ^Imparfait du 
fubjot^âif qui vient du Parfais défini « coxxune on 
vient de le voir. . ' 

De s Vér^ses iH er. - 

** •■ '.- .1. 

' Les Verbes tn or fe conjuguent oMtAt l«ôn«i^. ' 

h ■ • ' 

Exceptions^ - 

I^ Aller fait mt' fart. ûUé où'été ^ mi% Ger* 
Mantf (tantàlUi ay^nt été, Ind. préf. jei. waU oix 



Dês Verbes en et 4) 

Je ras j' tu Vfts , il va ; nous allons , vous allej , 
ils' vQnu Jmparf. falloîs. Parfait déf. j^aillar ou ;'« 
fus. Fut. firaL Coad. préfent , f irais, Impér. va , 
qu* il aille ; allons^ fl//ef , qu*ils ailUi^t, Subj. préf. 
^ue faille , jgue tu ax//«j , qu'il aille ; ^i/e nous aU 
lions , ^we vous alUei qu'ils aillent Imparfait que 
fallajfe. 

L'Impératif va prend une s quand il eft fuivi 
du mot y, co'mme vas-y. Mais Ç\ après y il iuû 
lia Verbe , va ç'écria iàns s. Va y donner ordre* 

Lesvfexpps comporés de ce Verbe fe forment a?ec 
^tre &c le part, allé ^ quand on veut dire que queU 
qu*un e(l ou étoit foni. pour aller en quelque lieu , 
bc qu'il n'en eil pas revenu. £x. ii «// allé" à la 
MeJJe , au marché. Mais il Ton veut faire entendre 
que .ron eft, pu que Ton étoit revenu^ alors oa 
fe fcrt du Verbe avoir 8c ^ du part. , été, Ek. Il a 
été à Rome, On m'a 'dit qut ^us avie^ été à 
Paris / &c. ' 

. S'en aller fe conj. comn;)e aller. Le part, eft en 
allé. Les temps compofés je m*en^fuis allé , je 
m'en étois.allé , &c. L'Itïipër. va ten^ qu'il s'en aille ; 
allons - nous- en , alle^- vous • en , ^zi*<7j s'en aillent» 
Qua id on interroge , m'en irai^je » t'en iras - tu , 
iras'tu ^ s'en ira-t'il ^ nous en irons^nousl tiC, 

2°. Dans les Verbes en ger , le gr eft toujours fuivî 
d*un e muet dans les temps cù il y ^à un a ou uo^ o ; 
comme , juger , jugeant ^ jugeai , jugeons , ]ugeois , 6*c. 
3^ Dans les Verbes en ler , ^er , wer^ on change 
dats la- poéfie •;• en rai, rois pour le Futur 6c 
le Conditionel , comme , /# prirai ^ yemphirai , je 
crérois , je continurois , 6cc. Mais dans la profe la 
plupart des Auteurs écrivent , je prierai , j'tmploie^ 
rai , je continuerai ,< Sec. 

• 4^. 'Dans tes Verbes en oyer , ayer , comme em"- 
ployer\ effayer , &c. on écrit au préfeût nous em» 
plqyons'f \ous employ^, A i'împarf. de Vind. & ait 

• p:ér. du fubj. nous employions , vous employiez ; qu^ 
mus effàylont'\ que vous ejfayief, ' ■ 

f Dans les V<fbes .en ier: , comme, prier ^ il faut 

' V 






44 P^* Ferhts en ff. 

écrire au préC itouf priûns , vùus prieft A rifliparf* 
iiidicat. Qi au préf. du fub}. nvtts priioms , fBc vous 
priitj , ou notti pryons , que vous pryef , &c. 

S^. Bnvpyer 6c renvoyer foot BU futur 6i au -cend. 
)ViBnr/7«î , fenvermii , /• renverrai , êlC» 

6°. Dans le» Vcrb€« eu tr & dans ceux dont ta prem» 
perf. du prér. de l'indic. eft en e muet ^ la fec. perf^ 
ftng. de rira pératif prend une x aptes F/ , quand cette 
perf. e(l fuitlt des relatifs en , y. On dit , porte un 
livre. Ouvre à ton frère. Mail s'ti fuit ent eu y, on 
dira : pertes en à ton frère. Apporej*y des livres , &C. 

7*. Ecrifcz & prononcez arec Ve muet , je freu- 
rerai , je retreuvemi , 6t non pas treurerai , retrouverriU 

8®. Puer préf. Ind. Je pus ^ tu pus , if pwf nous piiow » 
Stc. li vaudroit mieux <<:rirc , je Pue , tu pues^ tt 
pue t par-là op dKliD^ueroit ce verbe du par f. défi^ 
ém pouvoir^ qui eft aum , j|e pus , tu pus , il put. 

DÉSÇO.NJUGAI&ONS EN in 

Les Verbes en ir fe dif ifent en quatre branchai 
7 Confuguea comme finir , ceux qui termineôt en h 
i la première pcrlbnnc fittg. du préf. de l'indicatif { 
comme ^ A^V , unir ^ punir ^ &€• en un mot tous 
ceux en ir que vous.ee. trouvez pas dans les liftes quo^ 
90US feront <ks Verbes qui fe conjuguent comme » 
Jentir ^ ouvrir , tenir^ 

I. C ONl t; Ç^AI SON tNir, 

Bérdr fait au P9rt. ^aî » bénie liL bénit^ bénite^ 
Binit ne fe dit que 4es chofes bénkes par les Evêques 
pu les Prêtres » &c. comme du pnin béni , de Veau* 
bénite. Mais OU d|t , l'Oia $» /^aif entre routex /m 
fimmes. Toutes hs nations feront, bénies en voui, 

Hatr , préf. d« l'ind. |« A(ziii t ^ ^' i ^' ^'^ » 
qu'on prononce » ;e ^^^ » tu his ^ hLC^Bm à l'impé« 
raiif eft auffi uuf fyll/ib(( ; mais ceuç perf. & k païf» 
dé£ ne font guère e^ ^iage, Sans le reftedu Verbe 
a 8c i font dei» ^Uabes ^ comme h^yfoms.^ he^^ti^ 
hMtnt &c. . . , 

Fleurir / qtiand il figniile « |!irK« en fteim^ fait au 
Qér. fie à l'imparf, fieuriffoat .» fieur^oii I maU €A 



^ 



Des Vtrhis en îr; . ^ 4i 

parlant des arts ,. des (ciences 8c des empires , on 
dit , fiorijfant ^ fiorijfok. Le' Royaume itoït floriffânt. 
L,es lettres florijfoitnt en France ^ &c. JJ^ 

tu CONJUGAISONENir. 

Conjuguez comme fintir , îes Verbes confentîr $ 
reffintir , prsfintir , mentir démentir , dormir j^ en- '"^^ 
dùrrnir , s* endormir y yîr repentir , /èrvir , deffervir ^ ' 
fortir , parfir , rejfortir , foritr de nouveau , ôc repar* 
tir^ répliquer, partir de nouveau : mais rejfortir , 
être du reflbrt j répartir , partager & yS^rfir , pour 
avoir ^ obtenir ^ ( terme de Palais } fe conjuguent 
comme finir, 

' iRRéouLiEns ' DE LA n. Conjugaison enît. 

' i BûuiUir^ prér. <de Tindé je hous^^ tu bous , il bout ^ . 
noù% bouillons f &C. ¥nt. ']C bouiHirai ^ OU je bouid 
if rai, Cond. je bouillirois ou je bouillerois. Le reflc ^^ 
eft régulier. ' "^T^ 

, jÛBurir 8c quelquefois tfoi/rre part. co«r« , parf, dif. ^* 
Je courus ; fut. je fourrai ; cond. je courrais» On pro« 
nonce les deux rr^ 

• Conjuguez de môtne , accourir , concourir , d^oum 
rîrif encourir^ parcourir^ recourir ^fecourir, > j 

Faillir ôc Je(fdj7/ir , ne foai en ufage qu'à rinfinîtif ,^ 
ati part, failli ^ au gër. faittant ^ ayant /Iii/Zi , au 
part. déf. je faillis j • &c aux teinpS' compofés , fai 
failli , favolsfdUli , &c. 

i FiiiV, %ét» payant $ préf. indicat. je jfw/j , tU ,^, 
il/î/i> ; nons fuyons , vous /«>'«? , ils fuyettt. Le refte- 
eft régulier* ^ . , 

'r Mourir ; part, morr-y préf. înd. je meurs ,,tu weiirx , • 
lïyneurt y nom mourons , vous m oiiref , ils meurent. 
. Parf. déf. je mourus. Futur , je mourrai. Cond. je mour»^ -- 
r^ylr.] Ôa prononce- les deux rr. Mourir; prend êtro 
' aux temps compoTcs. ^ 

: Ouïr ^ part, ouh, Parf. déf»y>u7i , imparf. du fubj» 
que j'owifji. Temps compofés ; ayant ouï ^Yaiouï ^^ 
yavols ouT^&c. èc ks autres temps ne foat pas en 
ufa^e. On remployé ordinaitement avec un infinitif it 

*itioùï jilre ^ rofonur ^Mi. - : . • 



4( Dts VtrUi en ir. 

Quêrits &*^ utfté qu*i l'infimûf , a?f€ cttrr , 
vûytr ^ venir. U va quérir^ ftcQ. 

Acquérir , partie, acgiiâ ,* gér. acquérant j ind^j^réH 
îWguien . tu acquiers^ il acquiert ; xapu^ ^ acquérons ^ 
VOUS acquérais « lU acquiirtnf f parf. déf. j'acifui/ ; fut» 
î'a«9iMn-ai s coaditi facquerroiu ProBOfice» les éct» 
rr« facqutrrai , 'facqutrrêrêi^ ^ fQni des b^rbarif- 
ji^ef» l.e re(t« Ai form^ d# €«$ Kemps% Goojugucz de 
mâsitf enquérir &c requérir^ 

^ Cênquérir , o« s^cmplok hUn qu'à l'inlio. préfiinc ; 
au part, conquis ; gér. conquérant « iiyaAt conf ui# ,* aa 
part d(é& ie con^uii^; à Tk^parf- 4u fubf. que jç coi»« 
^iii//tf , 8c aux temps compofés , j'^î conquis , &c« 

F^rir , dévêtir , rev^nV , fiurvêtir \ partie, v^tu ^ 
iî^v^fii , le rcftc cft rég. Dans vttïr ^ \t fingul. du 
pfé£ kidiç. îe VÎT j , tu vfr^ » ttrlr^ tf«9 guère na 
uibgc^ 

lit COlfJUCATSON Ei^ir. 

.On coaiu^Mi €OiBiB/a euvrif las Verbes Hcouvrir , 
antr'euvrirt rçmrk^ recouvir ^ offrir ^ mifijffrir ^fovfi^ 
frir « & les fulTants qui ont quelqiMs Jrrégutaf h6s» 

. Ç^^Uir ou ^têUlir ^ accmuilUr ^ rtcmuill^ » gaat» 
£9uillt , acc0mlU^ Ôic. fot. jt c»wUirai\ coad. j« 
€ififiHertnx. Le refte eft régulier^ 

Saillir I pour s'avancer en dehors , n'eft d'uûgfl 
qu'à Wafci. k aux iroia parf* ^ufaHkàt 5 Indlc. prêt 
Hfaîlte , ils faillent ; împarf, Uyi/Z/wf , ilisfoitloient 5 
fut. nfailUra } condil. U faiUeroit i ûAj. qu'U /«ii/a 5 
laipaaf» qu'il JaiUft, . ^ , 

^ 5m7/ir, pour iV/jncer , 4^ élever enVair ^fêrtlrav^ç 
ir^pétucfité , a*a que les triâmes perioDOQS : 8c il 
fe conjugue comme finir. Oa di« : /w eauK failUffent 
doious côtés. Son (kng JaiUtffidf 9 « ^»W /^w-^ ^^*^* 
MaiUir & treffhiilir , participa , affaifU . futur , 
Variaillirai ou j'affaillerai. Le reftc eft ragu^fcr ^ 
otcepté, qu'c^iir n'a poifit d« Oogotiar au primat 
de rindlcaiirw 

IV. CoK JtJGÀis j^ EN iri 

* CoDjuguea comme $enir}fikWftktMfta(H^9'\ah/l 



Dés Vtthis en ôir " ^7 

hn-f f contenir , entretenir , détenir , maintenir , ohtt" 
nir^ retenir ^ foutenir ^ venir ^ convenir , contrevenir^ 
intervenir^ 6cc. €0 UQ mot les compoiës de tenir 
^ dé venir. 



— y 

^ dé venir. 

CoNjucAiSQN&iroIr. ^ 

Conjuguez comme devoir les Verbes redevoir , /rp- 
percevoir , concevoir , décevoir , percevoir & recevoir. 

Les I.REi G VLXS RS CNoirsoNT: 

C^iV , participe cftâ. il /e/î /ûi(/3 cAeiV , i7 efichtu. 
Ces ezpreflSons font du flyle âmilier ; les autres 
temps ne font phts en afbge. 

Déchoir , participe i/c/iu , fans gérondif préfent , 

Indicatif, je déchois ^ Ht. pluriel , nous déchoyons^ 

' TOUS déchoyez , ils déchoient. Quelqnes>tms pronon- 

' cent &c écrivent déchéons , déchéex « iéchéent , point 

d^mparfait ; narfaft défini , je ^éc^i ; futur je <^tf- 

« eherai ; condinonel , je décherrois. Il prend être . 

.dans les tems composés , je fms déchu , &c« impaxf. 

* du îok]. que ja déchujfe. 

Echoir^ , part, ^ciftti $ gér. échéant ; f ndic« préC U 
icAet , feule perf. en iifage; Parfait , 'f échus 5 fut. jV- 
eherrai, condit.j'écj^erro/x» Imparfait du Eibjouôify 
' que yéchujjk. 

Seoir pour être convenabie , ne s^emp4ole qif aux 

troifiemes perfonnes. PréG il Cied ^Ht^éent f imparti 

£ifiioit\ ils fiaient; futur, il fiera ^ ils fieront '^ cor^^ 

diiioonel , H fierait^ ils fiéroient ; Subjonôif, qu'il 

fée , vi^Hs fiéent. H n'y a point de temps compo^* 

Seoir , pour s'affeoîr ^ êtreaffis , fe dit bîçn à rioU- 
nîtif. Le Parlement va fi^ir au Châttlet. Les dUtreS 
temps ne (bat plus du bel ufôge. * - 

AJfsoir ^ iajjeoir , raffeoir ^ font d'un nûge ptit 
firéquem. 

Affeoirtfi ^dkî i ajfeoir nn jugement , les tailles^ 
.6cc. mdis U eft fur-tout ufrté boïnme Verbe réflécfii. 

S^affp^r f pah. a£is 5 gér. s'affeiant / îodlc. préf. 
{e m*amêd^ &c. nous sous ajjeions^ vous vous ajfiief^ 
ils ^'ageientt imparfait , je m'affeiois . 6cc. nous noiw 
àjjiyous , vous ^u$ t^ff^^x , %9s\xffeioienf^ ptif. dét 





/ 



. 4^ t^€s Verhts en ci/*, 

je m*affls ; futUT. je m^ajjeierai ou je m^ajffiéraii imp. du 
fubj. que \tm*ûJli§c , que tu, l^affiffet qu'il j'o/j/r y point 

. de première &c de féconde perfqnpes plur. qu*ils s'af^ 

^nr. Les autres temps fe forment de ceux-ci. Con- 
juguez de môme ra£eoir & fc rajfeoir. 
** Pluficurs perfonnes conjuguent ainfi s*affeoir : je 
m*aJJiois , tu \*ajJïois , 8cc- je m^affioyois , ôc je m'û/- 

feoirai. Cette manière feroit plus régulière 6c moins 
embarraûfaute. 

FoiV, part. vu; gér. voyant ; indic-^préH je vois, 
&C. nous voyons^ vous vpyef , ils «"«^iV/u ; ^ar£î déf. 
je râ; futur^ je verrai ; le rcftc fe forme régulière- 
ment de ce temps. Entrevoir &c revoir & conjugue 
comme voir. 
Pourvoir ôc croire^ font au parfait défiai: jepaar- 

[vusj je crus} àrimparfait du fubjonftif , qucjepoi/r- 
yii/^y crujje ; futur , pourvoirai ^croirai; conditionnel , 
pourvùirois, crMrois^ le refte comme votV ^ &c. 
^ Prévoir , fait au futur , prévoirai ; au conditionnel , 
prévoirois ; le rçfte corn nie voir, 

Surfeoir , partie, furfis ; futur , -fwrfeoiroi g conî. 
furfioirou , le rede comme voir. 

Mouvoir fU é mouvoir ^ part, mu; gér. moâ^^nf; 
indict ppéf. je meus ; 6i nous mouvpus ^ vous mou- 

^lef , ils meuvent : împarf. je mouvbis'^ parfait définit 
jtmus^ ; futur , je mouverai\ les autres temps fe 
forment de ceuK-ci. 

Pleuvoir « Verbe imperf. part, plu ; gér. pleuvant ; 
indicat. préf. il pleut imparf. il pleuvait ; parf. déf. il 
plut } futur , il pleuvra ; condit. il pleuvrait / fubj. préf. 

' qu'il pleuve j imparfait , qu'il plût. 

^ Pouvoir , participe , pu ; gérond. pouvant Indiciatf 
préfent , je puis , ou je peux , tu peux , il peur ; nous 

.pouvons y TOUS J^ôuf'^t r i^ peuvent ; parfait déf. je j 

';w>, ôcc. futur *, je pourrai , condit. je pourrais; 
Aibj. préf, que je puijfe , que nous puiffions ^ 6cc. Le 

' refte forme de ces temps. 

Savoir o\xfçcivoir , participe ,yu , gér. Jaçhant : indi- 
catif préf. jeyîi*/ , &C. nous /avons , vous faveXt Ui 
favent't parr. (icf.jcyî//; f.iur , ]e faurai; impératif, 
iifAe • qu'il /à(;/i« ^ fâchons » yâ(;Ae( , qu'Us fâchent ; 

^ûlbionaif 



Des Verhes en re. 4^ 

fubjonâif préfebt , qae je fackè ; les autres temps 
font formés de ceux-ci. 

On dit quelquefois « je ne fâche point , pour je ne 
fais point. Je nefaurois , s'emploie pour je ne puis ; 
comme i 

Je nefaurois refter dans mon appartement , 
Je fors y je vais , je viens , j'aime le mouvemenr. 

Valoir , participe , vau\ gér. valant ; préf. îndic. 
îe vaux , ta rtfuic , il v^ur , nous valons , vous f'j/ef , 
ils valent ; parfait défini , je ra/i/x ; futur , je vaudrai ; 
fubj. préf. que je vaille , que tu vailles , qu'il vaille ; 
que nous valions , que vous v^'e^ , qu'ils vaillentt Les 
autres formés de ceux-ci. 

Conjuguez de même équivaloir , revaloir 8c préva-^ 
/o/r.Cependant ce dernier forme régulièrement le pré- 
fent du fubjonâif , que je prévale &c. qu'iU prévalent^ 

Vouloir f part, voulue gér. voulant $ ind. préf. je 

• retfx , 6cc. parf. déf. je voulus ; futur je voudrai , fubj. 

que je veuille , 8c c* que nous voulions , que vous 

rouliex , qu'ils veuillent , le refie comme mouvoir , 

ou formé des temps que nous veaonsde remarquer. 

I. C o N j^u G A I s N £ N re. 

La première Conjugaifon en re, comprend \e% 

Verbes en aire s comme plaire , déplaire , faire , dé'» 

' faire , &c. Voici ceux qui font irréguliers- ou dé* 

fieâueux. 

Braire ne fe dit qu'ài'infin. 8caux troîT. p^rf. du 
préfent 8c du futur indk. il brait /ils braient 'y il.hraira-^ 
' ils brairont. 

Faire f part./tf/f; gér, faifant ou fefant ; ind. préH 

i je/à/j, 8cc. nous faifins ou fefons ^ VOUS faites ^ ils 

fvnt ; par. déf. je fis ; futur , je ferai % /lib]» préf» 

€fM je fajje , 8cc. le^ ^^^^^ temps font formés de 

ceux-ci. Çonjug. de même Ces comp. contrefaire^ 

. défaire ^ rt défaire ^ refaire ^ fatis faire ^ fur faire, For-> 

faire , malfaire , tnesfaireSc parfaire , nc s'emploient 

qu'à l'inflh, 8c aux temps comp. comme , il a mal' 

• fait: mais on ne dit point i nous malfaifons ^ il iaiUt 

dire i nous faifons mal. 

£ 



5« Det^ Vêthês en \tt ,- uirc. ' 

Traire part, trait i gér. trayant \ indic. .iMfëf. |« 
trjij I Sec. nous trayons , Vous traye|r ^ ils tmitnt^ 
point de parf.'def. point d-imparE du iub}<,lei:e(le>elt 
figul. ou formé de ces temps* Cotijug. de ai^me 
attraire , diftraire , extraire , rentraire , rutaùe^ 
foujïraire, 

IL Con7i;gaison ek re. 

La féconde coojugaifon -enr^^ou 4e8 y^rkes en 

.i>i*rre &.- en aitre : comme parckre , ^^^mçaroîtfe ^ difi 
^arottre , apparaître , reparoUre , connaître , . recon^ 
naître , craîrr^ , décroître* Naître , renaître , paître & 
jepaître , (ont r iréguliers ou dé^ôtteiï». 

Nairre , participe « n^ fait au parf. déf. je naquis. 
'^*Il forme fes temps compofés a^c ^te : kifeûe eft 
régulier. 

" Paître , eft réguUer, mais il n'a peint de ^paridft 
défini y ni d'imparfait du fubjo^âif^ Les temp« oom- 
.pofés ne font en ufage que. dans la Fauconnerie: 
.& dans cette phrafe du difcours familier .- U a pu 
^& repu. 

II L Conjugaison tK rt. 

La troifieme Conjugaifon en re a les Verbes en 
■irt ou en uire : combine circoncire , dire , contredire , 
Mdire I interdira , maudire ^ médire , prédire , redire | 
confire , /ire , é/i/ip , re/«>f , rîr< , fourire , écrire , 
circonfcrire , décrire . infcrire , preûrire profirire , réé- 
crire , foufcrire , fujfiré , franfirire « /rue «u/re , 
yt/ire y conduire f é conduire ^ enduir^^^ induire,^ intrO' 
duire j reconduire^ réduire , féduire ^ traduira '^iuire , 
reluira | niiîre , bruire , détruire , injltuire , fon/^ 
fruire. Les autres Verbes en ir (but fiuis # ; comme» 
finir fuir , 6cc. 

Les Irréguliers ENice,80NT; 

Circoiisire , part, circoncis parf* défini » je circoncît , 
Sec. &c le refte eft régulier, 



But V€rhes tru \tt \ \x\tt^ .jr 

Hfféi: te-rcAe e^ régulier , ou forint de ces temps. . { 

Dédkt^ contredira- , interdira ^ médirt' , prédire , 
lornie régulièrement la fecoade po-fonne plur. du 
préf. de rindic. ?ous</^y>f , vouscanrr^yèf , ficc 
H9 foat au parf. dëf. je^ dédis , \e contredis « 6(c. 

Maudire , gér.' maitdiffanf ; au préf. de Tindicatif , j 

ntùud^nf ^ maudijfij ^ maudiffent \. ^^vi, déftni , je *^ I 
maudis^ &€. lerefte formé de ces temps; » vwp^ 

Confire , parfait défini , je confis ; imparf; du fubjL 
que je conpffe» 

Sùjfire , part, fujfi , parf. déf. yî/^f*; imparf.; du 
ftbj. quc)Q fiiffiffe. 

Lire > ^/ire âi re/fVe , participe ^ /n ^ élu , r^/z/ ; 
farf. déf. j«/u/ y &C.. imparf. du ^ubjoaàif , que je 
lujfe , &CC. 

iKrr , fourîre , participe , n ; gcr. riant ; plur. du 
préf. de rindic. nous rions , vous rie^ ils ir/ent ^ parf. 
d^oi , je ris : le refte formé de ces temps; 

Etrire &c^es eomp. circonfcriro , décrire , 8cc. font 
au. gé.r. écrivant : plur. du préf. de4'indic. écrivons^ 
ieriveff écrivent ; parf. défini , Récrives; les lemps" 
qui fe forment de ceux'*ci ont les mêmes irrégut 
larités. 

Fnre eft régul. mais il a'a que le futur , le condit- 
kf temps * comp. Se la féconde perfonne fing. de 
Viinpér. ic frirai , ficc. je frirois , &c. j'ai frit , i*av4>is 
ffit^ 8cc* impérat./nV. Pour fuppléer aux temps qui 
manquent , on fe fe fert de jfrire & de l'infiniiif . 
frire. Exemple ; Faifant frire , je fais frire , ÔCC. 

V£RB£S IRRÉGULIERS EN uifC. 

Bruire , %ét. bruyant ; impart de rincjic. il Jfrnyoit^ 
ils hruyoient. LjCS autres pefonnes 6i les autres temps 
ne font guère en u(age. 

Luire , reluire Sc- nuire ^. font ao' part.' /ni ~ y re/t/i., 
nuif^nst 9 aitifi^aux temps -cogipofiis j*ai iwf , j'avoiji 
nui , Sec. Je refte eft régulier. . 

Les^ autres Verbes en uïn ft conjuguent comme 
réduire. 

Nous rapportons à* cette Conjugaifeo » heirê , 
glorre , conclure , Se leurs compofés. 

Et 




gi . Des Verhts ^n rc , drc , crc , *^. 

Boire , part.^ii j gér. buvant ^ indic. préf. jt hôU'^ 
&CÇ. nous huvons^ , vous huvti , ils boivent ; par£ déf. 
je (uj ; les autres temps ibnt réguliers ou formés de 
ceux-ci. Conjuguez de même reboire. 

Clorre f indiç. préf. je clos ^ tu clos ^ Il clât^Cm% 
plur. futur» je c/orrai; condit. je clorrois i il aies 
temps compofés , f ai clos ^ Yavoisclos^ 6(c mais les 
autres temps manquent. Conjuguez de même enclorrc 
^^^ & renclorrem 

Enclorre , ufité à Tinfin. & aux troif. perd des temps; 
fuiy. indic. préf il éclat ^\héclofent ; futur ^iléclorra , 
ils éclorront ; cond. il éclorroit , ils éclorroient ; fubj. 
préf. qu'i/ éclofe ^ qaUis éclofent. Il forme fes temps 
. compofés avec Irre ; comme i il eji éelos j il/era éclos y. 
ils feront éclos , &CC* 
^^^ Conclure , partie* <:oBc(ii ; gér. concluant^ îndic. préf. 
^ }e conclus , 6c c. nous concluons ^ vous conclue^ , ils 
' < concluent ; imparf. je conchiois » &cc. nous concluions ^ 
* TDU s concluiez » ils concluaient^ parf* défini , je con- 
c/i/^ : les autres temps font formés de ceux*ci. 
Exclure , fe conjugue de même , . excepté qu'il fait 
> ^ au partie exUus ,, mafcuiin , exHufe ou exc/ue ^féminiiu 

.IV. CONJUGAISONENre. 

La qaatrieme Conjugaifon en re a les Verbes ea* 
oindre , éteindre oindre ; comme » craindre ^ joindre , 
&Cé ils fe conjuguent comme {plaindre- Voy.pag. j/^ 

>^ V. Conjugaison ENre, 

La cinquième Conjugaifon en ye a leé Verbes en 
lire , cre , />re, fre & vre : comme , rendre, perdre ^ 
vaincre , rompre , mettre , FiVre , &c. Voici les irré- 
guliers. 
^^ En dre ; prendre & fes comp. apprendre , coin.« 
-^^ prendre , déprendre , défapprendre , entreprendre , /ï 
^M« méprendre y reprendre ^ & furprendrc fe conjuguent 
-^ alnd 

: Prendre , part» /vx/ ; gén prenant ; îndic. préf. je 
prends, &lc. nouî prenons , youî prerie^ , i\$ prenant ;^ 

P^rf.déf. je^/'^ f le rdl« efi légii^ier ou formé des 

temps fufdits. ^ . 



.' Cùadmh^ dêMtàPêi fci nfcooifcn; paru' ^o^yii^ont^re 
êo^m /-iMMOb pié& i#^i:oiM^ -, ëoc; niMis coujbns , » 
cot/yef y ils coufent 9 pai£ dâL \m coufèu Lsf ^ autr^ 
tens^ réguli^rsiou; mxnéBvdek G«i»^<i; 

N^imiiMf iKW uiv HiAorieiv qui aidHi; ^ U : âhoujut les 
fèM:$ par It émd'i, ^ aipiè».en ayoir tiré- troi» c«atf 
talents , il les recoufut fort proprement. Il falloti ^ il 
découfat ï\rccùù/it. 

Mettre , &' Tes comptfféî'f admettre , commettre , 
démettre f eninemettt^ ^omeinre^t permettre', &<€^ ^ 

Mettre , part, mi/ ; gér. mettant ; parfT déf. je mix / 

^le relie routier ou régoUereAçnt foxoié (k<€ei t^n^pi* 

'Moudre ^ éhioudre ^ remoudire ^ çjaixi. moulu î gér. 

moulant ; indc. pcéC ie mous ^^c. nous moulons, vous 

moukx , ils. m0Xi/^nr ; parf. dèf. je. moulus : les wtrei 

temps réguHeri ou formés de. ceux-ci^ 

Soudre , a'eilufité au'au préC de TAOuitim ' 

Ahfoudre. te dîffoudre , j^ant» aUt ihalc. oKàtiç ; aa 
fera, ahfoute ;,géf. akfotvant ; indjc^ii pçéf* Yahfous\ ftcc* 
nous ahjotvons , vous ah/olye{ , ]ls aVfplvent ; point 
de parf. défini , ni d!imiwf» du ful)j, p^rf^* indéfini , 
fui â^yoïij , les autres temps rég^ulkrs ^ ou formel,^ 
de ceux-ci, ^. ^' 

Réfoudre, part, r^yà/t/ ( pour déterminé' | décidé | 
èomme , lia réfolu de partir ^ il étoit réfolu dfi venir ) 
fcc r^/oi/J ( pour réduit, changé en quelque autr^ 
chofe : alors il n*a point de féminin ;, cemtnev Le 





Suivre , s^enjùivre & pourjuivre ; part. /LiV^ ; ger^ 
fUivant } indic préf» je yi^x , tu ^i> , il /uir ; nous 
fuivons, HO\i%fuivef, )X%fuivent \ ^arf. dé£|c/utV«i 
le rede régulier ou formé de ces temps. 4 

f^vre , revivre , JUrvsvre ;• part, vécu ; gér. •'^tfnf j 
Indic. pré£/> vis , 8c c. nous vivém , vous vivef^^iii 4 
vivent I earf. déf. {e vécus : U% autres X^mjfi régOî 
lier* ott wstiaéâ de ctux^eK 

*Q^ difoii autrefois au parf^ iiSnihvi^h^ fitc* 
KL Haftarott a: dit àla tkm^ dtA^gtelcrse ; itA ^e» 




Des Préptfitions} 
liJëJi^^ voulu qu'elle furvêquît à fes gr^tideurt» Ef M» 
jTijvAier : Ses Chrétiens véquirent dans la terre» A pré«» 
ftat je vécug eft le feul en uTage. 

Vaincre 6c convaincre font régul. mais la lettre c 
^ change en qu ayant a ^e^i^o^ comme vainquant , 
convainquant , que )e vainque , je vainquis , nouL 
vainquons. / ^ 




DES PROPOSITIONS. 
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Es Prépofitions 2iycc leur régime , marquent les 
diSërents rapports que les chofes ont les unes avec 
les autres. £x. M. de Turenne ayant conduit les trou» 
pes dans le Palatinat , commença la campagne fur la 
Un de rhî?er , pour prévenir les ennemis. Ces mots ^ 
dans le Palatinat ^ marquent le lieu; ceux-ci ,yx2r /a 
fin de Vhiver , défignent h temps ^ & les autres » 
four ' prévenir ^ indiquent le motif ou la raifon qui fit 
skgir M. de Turenne. 

« Les Pr^;?a/îfionx marquent la place , comme, cAcf^ 
dans f devant^ derrière ^ parmi , éic. 

Uordre ,, comme , avant ^ après , entre , depuis, 
huniort , comme , avez: , durant , félon , fuivans ^ 
Là fiparation , dommme , excepté , Jans , hor ^ 
hormis. 

' 'L*oppo(îlîo«> contre , malgré^ nqnohflanu 
' Le but ou la fin , envers , touchant , pour'. 
* . 'La Spécification , comme , à , ie , en. 









D £ V 4 D V E R B E. 



. !A i>v E.R BE exprime quelque circopnance du 

î^m ,âu Ver>e , ou même d'un autre Adtferbe au- 
îjuel il à rapport. Excmptlç ï . , ; , 

L'honneur eft au^ grands ceetirs hién plus cher çie' 

la vie. 
Ke divulguekiaifmiV ce que Ton vous confié*. 



'Des conjonSians, 55 

Les Adverbes marquent , i°. la manière dont^fe 
font les cbofe , comme : 

Riez modérément , entendez raillerie. 

2**. Uordre , Varrangement ; comme , premièrement , 
d*abord , auparavant , Ôcc. £x. // /ài/r premièrement 
faire fon devoir , fecondement , i7 ne /àx/r prendre qu8 
des plaifirs permis. . - - 

3^* Le lieu , comme ^où ^ici^ deffus , là , J«/^ , 8c c« > 

ê 

Où la difcorde règne , apportez-y la paix. 
* «' . 

4**. La diftance , comme , près , loin , 8tc. Exem- 
ple : Il ne faut être ni trop près ni trop loin ^pour être - 
dans un beau point de vue, 

5^- Le temps y comme , demain , hier , jamais , 
toujours. Exemple : 

Ne reprochez /omaxx les plafirs que vous faites. 

6°. La quantité , comme , trop \ peu , p/«x de \ 
beaucoup , &cc. Exemple .* 

Parle peu ; penfez bien » 6* ne trompez perfon* 
ne , , fi-c. . 

Rem. V Adverbe eft un mot fimple. Les Prépofi- 
fions avec leur régime , fignifienc ordinairement la 
même chofe que les Adverbes. Avec prudence ou pru-» 
demment ; par douceur ou doucement , &c. 



1 
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DITS C ON JO NOTIONS. 



m 



£ s Conjonctions fervent à joindre enfemble les 
différentes parties du Difcours. Exemple : La M(s. 
raie de Ciceron , quoiqu'on la puîjfe regarder comm9 
V extrait de tout ce que les Païens ont penfé de plus 
judicieux 6c de plusfolide , doit cependant être lantôf 
épurée , tantôt appuyée par celle de V Evangile. IsX* 

ù*o\mt. 

Les^ Conjonciions principales (ont » et ^ ht ^ de ^ 
fbis, f, bailleurs , encore , ou , que yjincn, tantôt ^fi ^ 



S^ ^ '•* Dej Particules ou ïnterjêShnf. 
fiit , pourvu que^ à moms^dt , à moint que , qaani^ 
Jauf , mais , quoique , cependant ; néanmoins ^ encore^ 
aujji » lorCqiie , tandis que , &cc. 

Ne us rapporterons ici plus bas celles qui régUTent 
le fùbjoûaif. 

^ £ 5 PA HT I C U L E S 
Ou InttrjeSiiont, 



L 



E s Particules renremà marquer une afleâiotioii 
un mouvement de l'ame , foit de douleur ou de .trif. 
itSe } comme , ak hélas , &c. foit de joie ou de 
défir , comme, ^an, ha^ha\ Sec. d*afflrmation« de 
négation fit de doute , xomme , certes , oui , non ^ 
ne pat y ne point ^ plus. £lles feryent à exciter , çoo^ 
ihe , ça ^ courage , gài , S(c. à avertir , comme ^ 
^âre , Aola. Enfin elles font prendre dans ua certain 
ftns ce 4ui fuit , comme ; de & que^ 

Remarque. U y a un do prépofîtioa » 8c un Je 
particule. > ^ 

La prépofition ie , fpécifique , détermine ou re(^ 
ireint le mot qui la précède, comme , Le Châteaiê 
de Verfailles , un homme de Province , une ville de 
France , un enfant de condition , une envie de platre\ 
un trait de prudence^ iic. 

La particule Je , fait prendre dans un feas d'e»« 
trait ce oui la Atir. Elle répoa4 à quelque. , unepar^ 
tie. De Javans Auteurs ont ttaité cette matière ; c*eft« 
à dire , quelques favans Agteurs , &c. Melchifédec 
offrit du pain & du Wn , c'eft-à*dft« ^ une^ pawio- <itt 
pain Se du via qui étoir âmr l'endroit où I^ nK>ti¥oit 
alors Melchifédec. 

En ioignaot eili^mblé les Kuil fbrttt d^ motr^e 
tiôus venons de d^nlr » ou forme des PHiafi»^ ft^ 
des Périodes; 

DES Pm^i^STE & IrT^ DIS P* KI:O^D«.S.f 

Où appelle F Ara/è ^ la rwnioti de plufieurs 
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qui forment un fens.âai. Exemple; Vétude. forme U 
€<Bur & étend Pefprît, 

On appelle Période ^ plufieurs phrafes tellement 
réunies , qu'elles dépendent les unes des autres pour 
former un fens complet. 

Autant qu'il faut des foins , d'égards & de prii« 

dence » 
Pourne pas diffammer l'honneur &c l'innocence P 
Autant il faut d'ardeur, d'inflexU>llité , 
Pour déférer un traître à la fociété. M. Ôresset» 

Dans les Phrafes & dans les Périodes , il faut bien 
remarquer les expreiiions incidentes. On appelle 
âinfi les expreffions qui fervent à développer quel- 
que partie de la phrafe , à donner plus de force 8t 
de nombre au difcours. Exemple: Souvene\'Vous que 
le jeune homme qui veut devenir vertueux | doit s'ac» 
coutumer de bonne heure à Juivre rexemple des gens de 
bien. Ici , qui veut devenir vertueux , efl l'expreffioQ 
indidente. 

^ Nous ne devons jamais » en quelque circonftance que 
nous nous trouvions , agir contre le témoignage de 
notr^ <onfcience. Dans cette f hrafe , en quelque cir-m 
confiance que nous nouf trouvions , eft la phrafe in- 
cidente. 

Dans les phrafes il y a des mots qui en font fujets^^ 
d'autres au vocatif, &c d'autres en régime. Il eft 
néceffaire de fe familiarifer avec ces termes , parce 
que nous les emploierons fouvent dans la fuite. 

Du Sujet, DU Vocatif, ET dei 

RÉGIMES. 

'. hc Sujitt ou le Nominatif: efl ce qui exprime ot^ 
déiigne , foit la perfonne , foitla chofe dont on parle. 

Le menteur efi généralement méprifé , il efi odieux 
à tout le monde. Ici le menteur , il , font fujeis oa 
nominatifs 

Dû pain , des légumes , de Veau , étoient toute la 
nourriture des Solitaires, D,u pain , des légumes , de 
Feau , font ici nominatif du Verbe étoient. 

Le Vocatif , eft le mot par lequel on adreife 
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j|9 RégîntBs Jîmp^es ♦ cempofls. 

la parole à une perfonne ou à une cho(^« 

Grand Dieu , tes jugemens font remplis ^'équité« 
Répondez , deux & Merf; & vous Terre y pm-lez* 

Le Régime en générai eft un^ SùMlamif , un Pro- 
nom ou un Verbe , qui reAreint ou détermine la 
fignification d*aa autre Subftantif on d'un autre 
Veriie- Exemple .* Aimons la loi du Seigneur. Ces 
■tots 9 la loi , reftreignent pu ^iéiertninent TaâipB 
du Vert>e aimons , qui confidéré feul , marque une 
(brte d'aâion générale & Indéterminée. Ces mots ^ 
Ja loi , font à leur tour déterminés par ceux-ci , dm 
Seigneur. l 

Si vous Toutes pAffèr tranquillement ta vie , 
Au bonheur du prochain , ne portez point enviée 

Le Régime eft oujimple ou compofé» 

Lé Régime fimple rei^reint ou détermine la Ggni« 
fication du Verbe , (ans prépofiiion ,. ni 'expriçiée « 
Qi Tous-emendue, 

La vertu dit trouver le feul point immuaUe g 
Elle feule procure un plaijir véritable. 

Ri^ARQUi, Qand un mot qui i;eftraint le Veirbe 
peut répondre à la queftion qui ou quoi , c*eft ua 
régime (impie. Ainfi dans , Nous mangeons tous les 
Jours du pain , nous buvons tous les jours de Teau y 
Jans nous en dégoûter. Du pain , de Peau , font régi- 
me^ fimples » parce qu'ils répondent à la queftioo 
fuoi î nous mangeons , quoi ^ du pain. Nous bu- 
vons quoi \ de l'eau. Le de eft ici particule , 8c il 
tK tel chaque fois qu'il dépend d'un Verbe qui veut 
nn régime fimple , c'eft à-dire , après lequel on met. 
quelqu^T^n ou quelque chofe fans prépofition. 

On traduira en latin ces phrafes p^r Taccufatif , 
fi Je Verbe régit ce cas. Nous mangeons du pain z 
Panem comedimus .7i/bi/j buvons de Veau : Aquam bibi* 
mus.' Il m'a offert de Vargenta Ptecuniam mihi obtulit.» 
Je connois des Auteurs i Auâores novt 

Le Régime eempofi reftreint le nom ou le Veilit 
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par le moyen d'une prépofition ezpriméç ou fous- 
entendue. 

Ami droit . & fincere , on doit à fes amis 
Garder fidèlement ce qu'on leur a promis. 
L'iiomme fage à chacun rend ce qu'on doit lui 
rendre. 

A fes amis , à chacun , font régimes comporés , à 
caufe de la prépofiiîon à. Leur « lui , ibnt anffi régi* 
mes compofés , parce qu'ils font pour à ^ 9ux , à hà» 
De même , moi , toi » me , te^ nous , vous ^fe , font 
i^gimes compofés , quand ils font mis pour ^ 
moi , h toi , à ntus , à vous ^ à foi ^ fisc AinfidaAS 
ct% Vers .* 

Mais hier il m*aborde , & me ferrant ta main. 
Ah / Monfieur , m'a-t-il dit t )e vous attends 
demain. 

Me y avant aborde » eft régime finiple^; les 4eax 
autres font régimes compofés. 

Soyons amis, Cinna^ c'eft moi qui r'eu convie , ' 
-Comme à mon ennemi je t'ai donné la vie. 

Le premier te eft ici régime fimple s le ii&cond » 
végime. 

Les yeux de Tamitié fe trompent rarement. 
Je hais l'avtde régnçriqui fe permet des cHmes. 
Creb. 

tLe^ premier, jft r^Çi régime Simple i vie ie(K)iid eft 
ré^me coQïpoié. 

yQtrepere^oyxs a smftmjps , 6c nous a fait- miOe 
amitiés. 

Le premier nous eft régime fimple ; le fécond «é* 
,pme çoïxipoféa 

Jje r égime^fimp le nrépend < l^aceujatifi IrRéghne 
compofé.9 au^ginitif^ mi dat^ ^,o\x^ à» f ablatif de% 
Latins. 

Remarque -fàur ceux qui tradiiifisnt- Eu françois tn 

latin. 

Il me ftmble qu*aulieude dooner plufie^n milei 
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partielles fur moi , toi , me ^ te ^ nous , vous ffe^ 

fii , que , à q\ii , auquel , Sic. lui , /«i/r^ ifonr , &c« 
pour expliquer à quel cas il faut les mettre ; on pour- 
roit fe contenter de faire remarquer aux jeunei gens 
que les Noms & les Pronoms font dans la phraie ou 
nominatifs » ou vocatifs , ou régimes. 

Qand ils font en françois au nominatif ou au vo- 
catif , on les met ordinairement en latin au nomi- 

. natif OH au vocatif. 

Quand ils font en régime , 6n les met en latin au i 
cas que demande le mot qui les régit. // tne- prêtera un 
livre : librum mihi commodabjir. // m'écrira .-.rnihi ou 
ad me fcribet. Il m*a rendu fervice : offictum in me 
comulit , oii y de me bene meritus eft. U m*a demandé 
fi , \&c. ex me quœfivit an , &c. // mefecourra : mihl 
opitulabitur, // m*a oublié : mei oblitus 6(1. // m*a 
enfelgné la lan§jue latine : iinguam latinam me do- 

: cuit , &c 

r^e livre dont je me fers : liber quo Utor. V homme 
dont j*ejlime la vertu i. vir cujus probo virtutem. Lti 
louanges dont vous ave\ comblé mon frère : laudes gai- 
bus meum fratrem^ cumulafti. 

t Pour exqiiquer quand dont fe rapporte au nom , 
quand il fe rapporte au Verbe qui le fuit ; on doaûe 
dans les Rudimens latins piudcurs règles , qui ne me 
paroifTent ni judes , ni faciles.à entendre. Une feule 

' règle fuffiroît , ce me femble. -, 

Dont , eft toujours régi par le mot après lequel on 

.peut mettre de & Tantécédent de dont. U homme dont 
feftime la vertu. Oa peut dire , feftime la vertu àt 
Vhomme, Les louanges dont vous avt\ comblé mon 
frère, c'eft-àdire , vous ave^ comblé de louange moi 
frère. 



i DE LA S Y NT A X E. 

j. JLj e mot Syntaxe , vient d'un rapt grec ,,quî Cgniî^ 

arrangement , conjîrucfion, ' 1 

Cet atrangeraeiuiuppofe , i°.runion , a°.i*accori 
'*- des mots. ^ .... 



De Vufage de I* Article. 6l 

1^. Qaant à Tunioa , la Syntaxe françoifs apprend 
en quels cas rarticie &c la prépofiiioa doir enc ou tm 
doivent pas accompagner les noms ; elle enfeigae la 
même chofe pour les Pronoms avant le Verbe &c^ 
2°. Par rapport à l'accord des mots , la Syntaxe 
nous dit que TArticle Adjeâif « le Pronom , & queU 
guefois le Participe , doivent être au même genre 6c 
^u même nombre que le fubftantif auquel ils Te rap- 
portent ; que le Verbe doit prendre la perfonne 8c le 
sombre de foa lujet ; que le régime doit paroitre 
dans prépoiition ou avec une prëpofition , félon que 
l'exige le mot rcgifTant &c.. 

La Syntaxe ed donc Tunion , Taccord H l'arrange* 
ment des mots , conformément aux loix de Tufagc. 

Del' USAGE de l' Article. 

I. Les noms communs Cbnt fans article quand pn 
l£s emploie dans un fens vague &c indéterminé. 

C'eft peu d'être équitable, il faut rendre yèmVf. 
. Un bienfait reproché tient toujours iieu d'offenfe» 
A vaincre fans péril , on triomphe fans gloire. 

IL On met l'article avant les noms communs , 
quand on veut par ces mots fignifîer toute une efpece 
de choGss , une ou plufieurs cbofes déterminées. Exem- 
ple : L'homme n'êjl vraiment efiimahU qû^autant qu*si 
réunit la bonté & la droiture du cœur aux talents 6c 
aux agrémens del'efprit. 

Ici Vhomme fignifie toute l'efpece des hommes. Ldt 
honte &c la droiture marquent une bonté &c une droi- 
ture déterminée , je veux dire celle du cœur. Aux 
talents , marquent des talens déterminés ^ ce fonc 
ceux de Tefprit , 6cc. 

' Voilà pourquoi on met T^rticle avant les nohns pro- 
pres , les verbes &c les adjeâifs employés comme 
noms communs. Ex. Le Dieu de paix, de miféri- 
corde 9 6cc. Les Cicérons & les Virgiles feront tou^ 
Joori rares. 

Laiflez dire lesfots ^ lefavoir a fonprix. 
C'eft encore par la inême niCon qu'on place Tar* 
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ticle avant les adjeâifs qui fervent à diftinguer la 

perfomie dont on parle ^ de celles qui pourroient 

porter le nom. Exemple : Louis. U Gv^nd ^ fils de 

Louis le Juite 9 & petite fils de Henri le Grand , 

a pour fiicceffeur Louis le Bien aimé , fon arrière^ 

petit-fils. 

Cependant on dit fans article , Philippe Augufle , 
Hugues Capet , Henri premier, Hifnri quatre ; 6^c. 
Il en e(l de même des autres noms de nombre. 

III. Les noms communs £oti\ fans article « quaad 
ils font au vocatif, ou précédés d'un adjeâif qui en 
détermine la (îgnfîcation , comme , mon , ton , Jon , 
notre , votre , ce , nul , aucun , quelque , chaque , 
tout y ( mis pour chaque , ) certain , plufieurs , tel , 
i/a , deux , &c. Ex. Soldats , fiiive{*moi. 

Il faut régler fiss goûts , y«/ travaux , Jes plaifirs. 
Mettre un but à ja courfe , un terme à^f défirt. 

Le nombre Cardinal prend l'article , \^. quand , 
outre le nombre , il marque un rapporta ce qui pré. 
cède , ou à ce qui fuit ; i^. quand il eft mis pour ua 
Nombre Ordinal : Exemples : Les deux ennemis les 
plus dcuigereux de la vie fi>nt V intempérance & Toifi^ 
veté. Le deux du mois , c*eft>à-dire , le deuxième 
jour du mois. 

iV. Le nom commun pris dans un fcns particulier, 
admet l'article , pourvu qu'il ne foit précédé ni d'ua 
adje^f,nt d'un adverbe de quantité, comme, que 
pour combien ; beaucoup , peu ^ pas , point , rien , 
moins infiniment ^ plus ^ tant ^ Sec. Ex. /i adeVef-^ 
prit i qu'i/ a d'efprit l La noblejfe doit avoir des 
lumières étendues & de grands fentimens. 
. Chex les Rotnains , ceux qUi étoient convaincus d'avoir 
employé des moyens illicites , ou d*indignes voies , pour 
parvenir au commandement ^ en étoient exclus pour 
toujours, . . > , 

Ceux qui gouvernent font comme les corps célejlej qui^ 
ont beaucoup d'éclat , £r qui /t'ont, point de repos. 

L'adverbe bien , mis \iOMT^ beaucoup , eft fuivi de 
l'article. Voilà des: diamant qui onthïçïiùe VMaC 
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. V. Lc$ noms propres de Divinités , ()*bommes , d'ani- 
maux , de places &c de lieux perticuliers , font f&ns 
anicle. Ex. Dieu eft tout-puijjant. Junon éioii femme 
de Jupiter. 

Cependant plufîeurs noms de ville prennent tûu-« 
jours l'article. Ex. La Capelle , le Catelet , ie Caire « 
le Mans , la Meque , la Fere , la Ferré , la Flèche , 
/<2 Rochelle, /e Quénoi , le Pai , la Charité, /e Ha» 
vre, &c. C'ed que ces noms ont été formés de. 
noms communs. 

VI. Les noms -de régions , contrées , rivières , 
vents & montagnes , Tuivent les règles de$ noms 
communs. La France , le Royaume de France : la 
Seine , la rivière de Seine, 

Remarques. On joint toujours Tarticle aux noms 
de lieux peu connus ^ comme , la Chine , le Japon ^ 
le Mexique , les Indes , le Pérou , la Nouvelle France » 
le Bréfil , la Floride , la Virginie , le Congo , &(c. 
£t à ceux-ci, /<x Marche , le Milanès , /eMantouan, 
/'Abbruzze , le Parméfan ; le Pélopooefe , le Perche » 
&p. On dit Je viens de la Chine , du /uppii , du I^exi^ 
que ,ftcc. // e/} à la Chine , au y^ipon , au Mexique , 
&C. Je fors du Milanès ^ du Mantouan. La Province 
du Marine & celle du Perche , ne font qu^un Gouver* 
nement. 

L'Article fe répète , i^ avant chaque fubdantif » 
2^ avant les adjeûifs qui précèdent le fubftantif. Ex. 
Tai conçu une grande opinion de la vertu & de la 
géhérofité de ce Prince* 

Les vieux & les nouveaux foldats firent ég/ÊUement 
hien leur devoir. 



DE V ACCORD DE UADJECTIF , 
du Pronom éf du Verbe , avec les 

Subfiantifs. 

jUa E s Règles qui regardent l'Article , TAd eôif» 
le Pronom &c le Verbe , par rapport à la Concor^ 
daace • étant à peu de chofes près les mêmes » nous 
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€4 Ai:e<nri ie fÀdjeBif, 

en frainroiis ici en iném€ temps ; nànt 

par ce moyen une t-épétition ennuyeufe. Obferfez feu- 

lemeni que la Concordance du Verbe ne régarde id 

que ie nombre ; ce qui concerne le genre pour iel 

Participes , aura un article fpéctaL 

Premiers Règle. 

• 

L'Article 9 l'Âdjeaif; le Protiom & le Verbe qui 
ne fe raportent qu'à un fubftantif » (e mettent au 
mimt genre & au même nombre que ce fubftantif. 
£x. Un fot railloît an homme d*efprit far la p-andeur 
de fis oreilles : f avouerai , dit celui ci , que je les ai 
frop grandes peur uh homme / mais convenez que voué 
Us avef trop petites pour un âne. 
' • Suivant cette Règle , ce qui fuit manque de cor« 
reûion. Un Juge fit lever la main à un Teinturier s 
& comme les Teinturier les ont ordinairement noires , 
U lui dit : Mon ami , dte^ votre ^ant : Monficur , ré» 
pliqun le Teinturier , mette^ vos lunettes. Les ont ne 
fe rapportent pas au fingulier la main. Je dirois , 
JSt comme Iti Teinturiers ont les mains noke*. ■ 

ÊXCEPTIO NS« 

^ - I. Nos adjeôrfii font fouvent pris «dverbitletnent , 
"7 ^ alors ils font toujours mafculins &c fingulier* Ex. 
£lU chante faux , eUes parlent haut , eÛe fent mau- 
vais , elle refta court, &c. On dit auffinu-pîeifx^ 
mx-jamhes^ mk-téte 

II. Tout ^ mis pour ^i/o/^2/e ou cfif/ere/^ent, ne prend 
ni getire , ni noihiire , i\ lor(^u*il e(l fuivt d'un «d- 
jeâif mafculin ou d'un adverbe. Exemples : £e« 
plus grands PhHofaphes , tout édatrés qu'Ut fimi 
ignorent les véritables caufis de hîen des effets naturels* 
. La rivière coule tout doucement. Elle «jf tout vonuiu 
les autres» 

2°.Lorfqu'ileft fuivl d'un^adjeaif fénilnih pluriel, 
qui commence par une voyelle eu une A non alpi- 
-^"fée. Elles font tout interdites. Les dernières figues ^ue 
^^^^yous m*avé$ envoyées étoient tout autres que les pr^* 
mi ères. 

Tout , mis pour quoique ou tout-à^fait y prend U 
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^tin & te nombre avant radjeûif féminin fingu- 
lier , & avant radjeAlf féminin pluriel , qui corn- 
; tnence par une confonne. £x. La campagne , toute 
agréable & toute belle qu^elle eft , ennuie ceux qui n^aLm 
fnent ni la le§hire , ni les réflexions. 

Loin d*ici ces maximerde la flatterie ; que les Rois 
naiffent habiles ^ & que leurs âmes privilégiées fortent 
des mains de Dieu touits fages & toutes favantes. M. 
Colin* 

III. Quelque. ... que fignifie à peu près. la mém« 
chofe que quoique. ^ 

• Quand il y a un fubftantif entre quelque 8c que ; 
on mtt quelque au même nombre que cefubftantf. 
Quelque efprit que vous ayex , quelques dcheffes que 
vous pojfédi9% , vous ne fere\ point heureux fi vous net 
Javej répHmer vos j^ajfîoms, ( £n latin quantufcumque , 
quantuflibet, J 

Quand il n'y a qu'un adjeôif entre gue/^e & que ^ 
àiorsujuelque f quoique joint à des pluriels , ne prend 
point d'i* Quelque habiles , quelque éclairés que nous 
Joyons y ne faifons pas un vain étalage de notre fcience. 
( £n riatin quamtumvis, ) '^^^ 

Quand on veut placer le fubftantif après lo que 6c Z 
le verbe , il faut fe fervir de quel que , quelle que en T 
deux mots. Quelle que foit votre naijjance » quelles. ; 
que foient vos dignités ^ vous ne devej méprifer ^er« 
fohne. 

Quel que défigne la qualité , en latin jquaUfiumque* 

R£M, Ne confondes pas quelque,.., que^ quel qu§ 
avec tel , telle que , qui fert à la comparaifbn , &l qui 
régit rindicatif. On craint de fe voir tel qu'on eft g 
farce qu*on n,*efi pas tel qu'en dcvroit ^tre, Ftï- 

CBIEK. 

' Ainii ne dites pas : A tel degré d^honneur que vous 
(oyez élevé , vous deve^ être modejie. Il f^ut»* àquel^ 
que degré «f'^annfiir que vous ^ &c« ' '..^ 

- Ne dites pas non. plus avecUn boû Aûténr: Z^a T ' 
iitre , tel q|u'ii (ait , n*^i rien , fi ceux qui U porttnt 
m€ font grands par eux-mêmes. Il falloii dire « quet 
qu^ilfiit. 

IV. Oa dit vos demi^ heure i deux demi- livres » Sccb 
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mais il faut dire &c écrire , unthtur^ & dénie t «m 

Uvre & demie , &c. 

V. Chofe , eft féminin ; comme , une choth nwvtlU 
tft fort bien faitt. Cependant quelque chofe eft maT- 
culin. £x. La poUteJe canjifte à ne rien faire ^ à ne 
rien dire qui puiffe déplaire aux autres ; à faire & a 
dite tout ce qui peut leur pUàre , & cela avec des ma^ 
uieres & une façon de i*exprimer , qui aient quelque 
cboie de noble , d'aifé , de fin 6c de délicat. M« 
TauBLEt. 

VI. Vaut y mis pour tu , demande le Verbe au pltt« 
riel i mais Tadjeâif & le participe reftent au fiiigu* 
lier. Ex. Mon file , voiuferef efttméy / vous itesCagQ 
6c modefte. 

; VII. Lt , ne prend ni ceore , ni nombre , quand 
il fe rapporte aux adieâffs ou aux Verbes. Exi La 
no^leffe donnée aux pères , parce qu^ils étoient Tertueux , 

. a été hijfée aux enfants afin qù*ils le dévinjfent. M. 

TlUIBL£T« 

L'honnêteté eft un moyen tris propre p<yur fe faire 
aimer ; elle nous empêche de choquer les autres i ellet ^ 
nous porte à noms accommoder à leur humeur ^ autant ^ 
que votre devoir nous le permet, ^ 

Mefdames , êtes- vous encore enrhumées? Oui nous le 
fimmes encore. 

VIIL On dit., excepté mesf^urs , excepté elles , fup* 
vofé ce principes , parce quejuppofé &c excepté , pla- 
cés avant m fiibftantif , ou un pronom^ devien- 
nent pr^pofittons. 

. Maison dira ^ mesfiturs exceptées^ ces principes fupm 
pofés. Ils font alors adjeâits. 

Dmvxiemk RtetE! 

\ Quand let noms colleâiFs partitifs , &t les adverbes 
de quantité , font fuivis d'un pluriel , alors l'adjec- 
lif , le pronom &c le Verbe s'accostent avec ce pU»- 
«iel. £x. Ld. plupart des Romans ne peovent que ^ater 
i€'{f0ât y & fiU^ prendre une infinité. d*idêes fai^s , 
qui pour rordin(^ire n*iaÛQem qu^^op dans le carat», 
tere & dans la conduite de quiconque s* occupe de ptu 
uUks leBures. 111 QQiiWJU 
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V Celui qui fait fi faire aimer ^ entreprend pcU d'af- 
faires qui ne lui réuffiffeûL 

Quand les colleôifs partitifs font fuivls d*un fînsu- 
lier , alors l^djeôif, le pronom 8c le Verbe sac- 
coîdent avec s^ (îagulier. Ex. Une infinité de monde 
fut pris dans cette ville. Les infidèles envahireut toute 
PEfpagne ; une multitude innombrable de peuple fe 
réfugia dans les AJluri^s ^& y proclama Roi Pelage» 
il a trouvé une partie du pain mangé. • • 

TROISIEME Règle. 

Quand Tadjeâif , le pronom & le ?erbe fe rap* 
portent à plufieurs fubfiantifs de même genre , on les 
met ordinairement au pluriel &c au même genre que 
1^ fubftantifs. £x. La faveur & Vinduftrie Ibnt bon- 
nes y & quelquefois néceiTaires » cependant elles ne dan- 
Dent pas le mérite » elles ne fervent qu'à le faire valoir 
& aie mettre en ufage» 

Exceptions. 

I. On peut mettre le finguller , quand les CobC» 
tantifs font finguUers , 6c non liés par une conjonc- 
tion, ta douceur , la bonté du Grand Henri a été célé- 
brée de mille louanges. PÉLISSON. 

Il ne faut pas que l'univers entier s'arme pour écrck* 
fer l'homme ; une vapeur , une goûte d'eau (u&i pour 
h tuer. 

IL Si les fubdantifs iinguliers font liés par ou « 
alors on met le (îngulier. Ex. La craintn ou timpuij^ 
Jànce les empêcha de nmuer Bouhours. 

On met le pluriel quand les nominatifs font de 
différentes perfonnes. £x. Ou vous » ou mol nous irons» 
Diâion. de l'Acad. 

ilL Quand les fubftantifs font liés par ni répété , 
& que i*aôion ne doit tomber que fur un des fubf- 
t Biifs , alors on met le fingu'îer. Ex. Ce ne fe^a nj 
M. le Duc , ni M, le Comte qui fera nommé Ambafja* 
deur. Ici l'aâion ne tombe que fur un des deux 
fubdantifs , paice qu'il né doit y avoir qu'un Am- 
teffadeur. 

Mais fi ra&ion tombe fur 1^ deux fubdomifs » store 
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il faut le plaricL £x ^î la douceur ^ ni la force rCf 

peuvent n'en. Diâioo. de TAcad. 

Ni Tor ni la giraadeur ne nous rendent heureux* 

IV. Quand on place le Verbe avant plodeurs fubdan- 
tlfs y on peut le mettre au fingulier. // hii repréfen* 
toit VaccabUment où le mettroit une famille nomhreufe » 
un procès , une méchante affaire. Bouhovrs» 

Quatrième Règle. 

Quand radjeôîf , le pronom & le verbe fe rap* 
portent à plufieurs fubdantifs de dWers genres , alors 
on les met au pluriel 8c au mafculiD. Ek. Les bœufs 
mufiffants ^ & les brebis bêlantes ve noient en foule ; 
ils ne pouvoient trouver affef d*étables pour être mit 
à couvert. 

Exceptions. Quand radjeâif& le pronom fontini« 
mcdiatement après deux fubdatifs de chofes , ilt 
s'accordent avec le dernier. On ne trouve dans la 
plupart des courtifans qu*une politeJJ'e 6* une cordia-m 
tité afièaée. 

// a les pieds & la tête nue. 

Il y a dans la véritable vertu une -candeur & unm 
ingénuité à laquelle on ne fe méprend point. 

Rem. L Faift-il dire : Non-feufement tous fes hon^m 
neurs & toutes Jes richeffes^ mais toute fa rerrii s'éva^ . 
nouît ? Il faut mettre s'évanouît au fingulier , parc» 
que mais fait fous- entendre s'' évanouirent après fes: 
richeffes. Mais on dira .* Tous fes honneurs , toutet^ 
fes richeffes & toute fa vertu s'évanouirent. Acad.. 
CoHNiiLLE. Ce qui prouve que c*eft mais ^ 8c noa 
pas tout y qui caufe cette différence » comme l'a cru 
Vaugelas. 

Rem. II. Tout^ rien ; placés après plufieurs fubf- 
tantifs même pluriels , demandent le verbe au (in« 
galier. £x. Biens , dignités , honneurs , tout dirpapott 
à la mort \ la vertu feule refte, 

Jeux^ converfations , fpeHades , rien ne la tira d» 
lafolitudc Flechier. 

Ainfî cette phrafe du P. Berruyer n*eft pas exaôe«. 
Les reptiles , Us çijiaux , let tUu it la tampagtus ^ 
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tes animaux domeftiquêt^ tout C€ qui rejpiroit for U 
tcrrrt & dant Us airs périrent fans exception. II faut 
ffirit à caufe de tout et qui , &<« 

Rem. III. Peut- on dire également f Hégéjîfochus 
fut un de ceux qui travailla ou qui trayailiereot le plus 
efficacement. 

U antiquité de V Empire des Ajjyrîens efi un del 
joints fur lequel ou iur lefqueU on a été le moins 
partagé^ 

Cféjîas eft un des premier qui ait exécuté , ou qui 
aient exécuté cette entreprife. 

Selon nous » on ne doit employer que le pluriel 
dans ces fortes de phraTes » parce que de ceux , des 
premiers ^des points étant au pluriel , les relatifi qui 
i*y rapportent , qui en déterminent la fignification , 
6c fans lefquels ces mots ne formeroient point de 
fens t doivent être au pluriel. Voyez la 4e. édition 
de notre Grammaire , page 177. 6t fuir. 

AD7£CTIF8 qui ONt biFFERENTEf 
SIGNIFICATIONS. 

V air grande c*eft une phvfionomie ooUe. Eiifflp. 
Voilà un S^neur qui a ràirgraod. 

Ùe grand air , ce font les manières d'un grand 
Seignevr. 

Un homme grand , ii^ifie un homme d'une grande 

saille^ 

Un grand hxtnmïe ^ figiii£e tin homme de grand mé* 
ripe* £x. Comme un ASeur marchoit fur le bout des, 
pieds potfl- repréfsnterh grand Agamemoon , on luicri^ 
^uil.h faifoit un iiomme grand & non pas un grand 
komme. 

Cependant , li après grand homme , on ajoute quel- 
ques qualités du corps , comme c'eft un grand.homme 
trun êc d*un4 belle pkyfionomie \ alors grand hommû 
(ignifie homme d*une grande taiUe, 

Dû hois mon , c'eft un bois Céché fur le pied. 

Du mort bois ; c'ed du bois de peu de valeur , 
comme des ronces , & des épines &cc. 

Une chofe certaine , une nouvelle certaine > une mar^ 

^m ecrtame , &cc. c*eft une çbofe vraie y aâurée 1 
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une notif elle , une marque vraie » Yér iiable* Elt* 

La Tenu d'un cœur noble eft la ip^rque cerfairu* 

BOIL. 

Une certaine chofi , um certaine marque , une cer- 
taine nouvelle » c'eft une chofe indécerminée ;• c*eft quel- 
que marque , quelque nouvelle. Certain répond alors 
au quidam des Latins. 

Une voijc commune , c*eft une voix ordinaire. 

D*une commune voix fignifie unanimement » tout 
d'une voix. Tout le peuple d'une commune voix dé» 
fendit à Thémiftocle de pajjer outjre , & non pas 
d^une voix commune. - 

Une eau morte « c'eft une eau qui ne coule point. 

La morte eau « c'eft l'eau de la mer , dans Ton plus 
bas flux & reflux. 

Un homme malin ^ eft un homme malicieux. 

Le malin efprit , ou Ve/prit malin , fignifie te 
Xiémon. 

Le SaintEfprit , c'eft là troifieme perfone de te 
fainte Trinité. 

VEfprit Saint , c'eft l'ECprit de Dieu , commua 
aux trots Perfonoes de la fainte Trinité. Sans VEf^ 
prit de Dieu c^eft en vain qu*on prétendrait à l'acquifi^ 
tion de la fagejfe , puifqu'il ny a que la fagejfi véri* 
table qui procède de fin Efprit'Saint. Morale du Sage« 

Ce qu'on ajoute à ces mots VEfprit- Saint ^ peut 
y donnei; la fignifîcation àvt Saint Efprit \ comme ^ 
l'Efprit- Saint qui eft defcendu fur les ApStres. L'££l 
prit- Saint ^i/e Dieu a promis à fis Apures , ne peu^, 
s'accorder avec Vefprit profane du monde, Bouhoors* 

Une femme fage , c'eft une femme vertucufe 6c 
prudente. 

Une fage femme , c*eft une femme qui affifte celles 
qui font en travail d'enfant. 

Une femme groffe , c'eft une femme enceinte. . 
• ^'^^ S^^fJ^ femme , c'eft une femme grafle , qui a 
beaucoup d'embonpoint. 

. . Un homme galant , eft un homme qui cherche à 
plaîrjB aux Dames/ qui leur rend de petits foliif^^ 
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êcc. C*eft ordinairement un conteur de fadaifes , un 
difeur de riens. 

Un galant homme , eft un homme poli , qui a det 
dons & des talens , & dont le commerce eft fur &c 
•agréable. '^Alm^ 

Un Gentilhomme , eft un homme d'extraâion noble. ^^ 
Un homme gentil f eft celui qui eft gai , vif, 
îoli , &c. 

C'eft un pauvre homme f c*cft un pauvre Auteur^ 
lignifient un homme & un Auteur qui ont peu de 
inérite. 4 

Un homme pauvre , un Auteur pauvre , fignifient 
un homme , un Auteur fans biens. Liniere voyant 
Chapelain & Patru , dit que le premier étoit un pau« 
vre Auteur, & le fécond un Auteur pauvre. 

Un homme plaijant , eft un homme gai , enjoué % 
qui fait rire. 

Un plaifant homme , fe prend en mauvaife part 
pour un homme ridicule , bizarre , fingulier , &c. 
Un honnête homme , c*eft un homme qui a de 
mœurs , de la probité , &c. 

Un homme honnête , c*eft un homme , po^ qui plaît 
par Tes bonnes manières. 

Les honnêtes gens d'une ville , font ceux qui ont 
du bien , une réputation intègre , une naiflance 
honnête , 5(c. 

Des gens honnêtes , font des gens polis , qui reçoi« 
vent bien ceux qui les vifitent. 

Furieux , placé après le fuftantif , comme un 
iion furieux , un taurr eau furieux , (ignifie en fureur, 
aiimfporté de colère. £x. 

Mais quoique feul pour elle, Achille /wr/«i/« 
Epouvancoit i*armée , & partageoii les Dieux. rac« 

Furies:»:, placé avant le Xubftantif, fignifie danf 
le ftyle familier la même chofe que très- grand » 
énorme ; il defigne l'excès. Exemple : H effuya une 
furieutè tempête. Voilà une furieufe bête , difoit-on 
^n partant du rhinocéros^ - 

Meml f quand il figoifie qui efi fujei k la (nçft , 
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ne peut fe meure qu'après le iUbitaotif. Durm 

eette vie mortelle. 

Mortel , quand il précède le fubdautif , ûgaîBe 
grand , excetiîf. Defpréaux étoit le mortel ennemi 
du faux. Il y a trois mortelles lieues d*ici là, 
M. d'Olivet, 

, Un homme vrai , c*eft un . homme ?éridique > ; 
qui n'eft point fu jet à mentir* Une nouvelle vraie , 
c'eft une nouvelle véritable. Mais quand on dit » 
N* eft un vrai charlatan , cela lignifie , N. eft réel* 
lement charlatan. Ce que vous dites eft une vraie . 
fable : cela veut dire , ce que vous dites eft une * 
pure fable ; il n*y a rien de vrai dans ce que 

us dises. 

L'article 6c Padjeâif placés avant un nom pro«. 
pre , ont quelquefois un feus difiérenc de celui 
qu'ils ont quand ils font placés après. 
~ Cette phrafe « Toi vu le riche Luculle , fignifie , 
pai vu Luculle qui eft riche. 

Tûi vu Luculle le riche , donne à entendre qu'il y 
a plus d'un Luculle , Se qpe )*ai vu celui d'en* 
tr'eux , qui eft dilUngué des autres par Tes richefles. 

M* OUCLOS. 

Du RÉGIME DES Adjectifs. 



Il y a des adjcâifs qui ne régiflfcnt rien : ce font 
iceux dont la fignification eft déterminée à une cer- 
taine chofe ; comme un homme courageux , inn 
erépide. 

' La parole des Rois doit être inviolable. 

\y^ H y a d'autres adjeftifs qui régiflent un nom ou 
un verbe .* .ce font ceux qui ont par eux-mêmes 
lio feo« vague , &c dont la lignification doit être 
reftreinte. V exercice & la tempérance fant capables 
ëe eonferver au* vieillards quelque chofa de Iciir pre* 
9iiere rigueur. 

, itfourir pour fa patrie eft un fort plein d^appas^ 
Qui veut vivre inftmc. eft indigne de vivre. 

, B y a enfia 46S adj^& s^l tant fa^ té^mc , 

quand 
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>|uaad on les emploie . dans une iignificarion géné- 
rale , &c qui ont un régime » quand on veut les 
appliquer à quelque chofe de particulier. Exemple : 
Ce nUft pas .en fe livrant à fcs pa£ions que l'on nt 
•content , c^efl en les réglant. 

Content du fîmplc néceffaire , * 
Fuis le chemin gliflfant qui mené à là grandeun 

• Règle I. Il ne faut point donner un régime à 
an'adieôif qui ne doit pas en avoir. Le P. Bouhours 
9 repris Balzac d*avoir dit : Ils connoijfoient la nO' 
hlejje de leur naturel , qui impatient du joug & de la. 
contrainte, c*eAà>dire , qui ne peut foui&ir le 
}oug ni la contrainte. 

, Impatient^ ne régit pas le fuhftantif ; il peut ré« 
gir un verbe , & Ton dit : Impatient de fe venger. 
Règle IL C'eft une faute de donner à un adjec- 
tif un autie régime que celui qui lui eA àOigné par 
le bon ufagc. Par exemple , radjeâif ;>rer veut eue 
fuivi de la prépofîtion h ; comme , elle eft prêts 
à partir, à bien faire. Acad. Ce feroit une faute 
de dire, elle eft prête de partir , de bien faire. 
Plufieurs fout cette faute. 

Des Noms de Nombre. 

^ I. Les nombres cardinaux , dix , vingt , trente , 
cinquante , cent , mille , s'emploient .quelquefois pour 
des nombres indéterminés. 

Mon nom peut foule^er de nouveaux ennemis , . 
Et réveiller cent Rois dans leurs fers endormis. 
La fuperftition caufe mille- accidents. 

IL Qn emploie les nombres . cardinaux au lieu 
âes ordinaux , 1^. en parlant des heures &: des 
années courantes. // eft trois heures ; Vannée itiil 
fept cent foixante. 2°. Dans le difcours familier , 
en parlant du jour des mois .* le deux de fdars , 
le quatre de Mai. Mw on dit toujours /«.-^premier 
de ^^&Ki ^«? Mai , 6cc. 3°. en parlant des Princes t 
Loul^W^,; Henri quatre , Innocent on\e , Benoit 
quaiorxe, Oa dit cependant François premier , Char-^ 

G 
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Us prtmUr ; parce ipi'flprès les noms Aû% Pifacci 
en ne mec poim on. 

Les LatîDs «a «es occaiotts e«f loyoieot les ooai- 
brcs osdiaavx» Sb^ri quatre tft arrivé à une bêurt* 
Henricus quartus hoiâ prima adveait. 

En Latin on met de fuite plufieurs nombres or^ 
dinaux : en François îl n'y a ^ue le def nier nom- 
bre qui puiiïe être ordinal, Anno urbis condîtat 
lïxceatefiino f^pmagefimo tato mortum ejl Nieeme^ 
des , rex Vithymat. La fis cent foàaiate - fiipemt 
amsëe 4t la foodatioki de Romemounul^coniedey 
Fol de Bithyaie. 

Des P r-o laoïrs ipt ïis onI^'e l s. 

T\À^ t€ ^ toi 6c t(m , ta , tes , /e tien , ^ ttense , 
Sic. ne s'emploient en profe que quand on parle 
à une perfonoe dont on eft asni iocime , ou o9tu 
cre laquelle on eft «n colère. 

Mon cher ami , que je le fuis obiigé de ton fou* 
Penir ! 

Tu es un coquin , tu te feras pendre. ,C'eft ce 
qui s'appelle iuto]^r , on doit s*en abflenir. 

Au lieu du tu ^ te ^ toi , on & Pext de vous ; 6( 
au lieu de ton , le tien , &c- on emploie votre , 
le vôtre. 

En irers on emploie bien tu , te , toi ^ ton ^ le 
fîefi, &c. 

Grand Dieu ! tes jugeniens' font remplis d'éqirîté» 
Toujours m prends plalfir à nous être propice , &cc 

Soi. On fe fert du pronom foi , i°. en parlant 
des chofes ou de Textérieur du*ne perfonne. Le 
vice pofte tn foi fa peine. Cette perfonne eft fort 
propre fur foi» On peut dire auffi eft fort propre 
fureHiC. 

z°. En parlant des perfonnes en général. £af. 
ctifer dans foi- même lesfatifis qu'on ne peut fo^f* 
frir dans autrui , c* eft aimer mieux. ^re foi foi-mêm^.» 
que de vmp les autres tels. 

' On a fouvént befoin d'un plus petit que foi. 
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Des Fratum^ pffjpn^lsé,^ • 5^5 -^^ . 

' Mvh'cm iKpa en parlent de qttelqiifiu^ €0 F^itir 
mlier r C*#/ tm homme vain qui ne parU qu^ d« lui , 
^i rappone tout k lui , &c. --"^ 

« Mot f iùi^ foi f nous , vous » lUi ^ eux , eW^ , ^^/^ x , , 
i^ftjoatem qttekpiefoif an itominàtit ou aw régi* ^ 
meSf pour affirmer plus fortemfipft, poor donner 
^It» â*éacrgie an difceurs , ou pour marqua uw .. 
oppofiiion; "^^^^ 

5i nou9 ne nous fiatdont pas^ AOU^mênM 9 /« 
flatterie des autres ne nous ferait pas fi nuifitU*. I 

■ tes indifcretsfi trahiffent founfbut é4tXi»g&êfl>ea. ,^ î 

Uh fiâùrquis Cordon-bleu , voyant paff^ unû Dame » 
ynî €iVoi% beaucoup de ydiamar^ ^ dié aff^% haut : 
J* aimerais mieux les diamants que la Dûme ^ Et moi| 
réfli<fiïa la* Pâme , f-tumeroii wdeux U licou que 
ht hêtOé 

LfUR. LêuP joint at» verbe ne prend jamais dV s 
l#iir joint au nom prend uni x , quand le nom efi 
ail pruHek Le pardon des ennemis ne confifie pa\ 
feàlém&téi à ne leur nuiro ni dam leuif réputation « 
hî cl^x leurs- biens ; il faut encore les aimer véri^ 
fahlement ^ & leur r^wirei. Jervice fi ¥oççofioa x'€« 
fréfèntw. > — :- 

Des Adjectifs prono mn^t; x. 

: I^E HIIEH^ LE. TÔTIVE t &C^ Coq:ime, /^ /l?l>A 9 

. le vétre ftcc. fuppofent toujours un nom qui pré-» 
cède : il ne faut pas commencer une lettre par 
/•ni reçti la vâtre , il faut dire , J'ai reçu vitre 
lettre. 

Soir , rA , SES 9 leur , leurs. Quand ces mots 
A>nt précédés d*un (ubftantif des chofes idanimées , 
ils ne peuvent fe joindre à un fécond fubftantif 
au nominatif ou en régime fimple , que quand co 
fécond fubAamif efl dans la mime phrafe , &( fe 
fapp'Orte au môme serbe que le premier. On dit 
llien : La Seine a fa fource en Bourgogne & fou 
emhguckure au Havre de Grâce ; parce que la Seine » 
Jh fource , fon embouchure îont àftns la même phra-* 
te , Se Co rapportent afitx mêmes verbes. 

Mail on ne dira pas : Paris eft hsau^ f admiré, 

Gs 
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ià grandeur , fei promenades , &c. Ces arhrèi we 
fnroijftnt bien expofts , cependant leurs fruits ne 
f font pas bons. Poarquoi cela / parce que fa gran^ 
deur , fes promenades , ieurs fruiu , ne Cofit pas dans 
ia même phrafe & ne & rapportent pas -au même 
verbe que Paris ^ ces arides. Il faut alors fe fervir 
du pronom en & dire ; Paris eft beau , /en admire 
' ia grandeur ^ les promenades. Ces arbres me paroif" 
fint bien expofts ,- cependant les fruiis n'en font 
pas bons, 
y< Cette règle n'a plus lieut quand les mots font 
^ en régime compofé ; car on dira bien : Paris efi 
beau , on admire la grandeur de fes bâtiments , de 
fes promenades. 

Le mien , le tien , le fien f [e vétre , te nétre , 
le leur & celui , ne peuvent fe rapporter aux fub^ 
tantifs des cho(es, comhie am^,, bel ejprit ^ plu» 
me , épée , Ôcc. quand fes fubftantifi font mis pool 
la perfonne. On dit en parlant d'un excellent écri- 
vain : U n'y a pas de meilleure plume qu$ lui , 
que Monfieur, £n paiiant à un homme qui ^eircelle 
à tirer des armes. Il . n'y a pas de, meillofire épée 
que vous. Si l'on difoit : Jl n'y a pas de meillewe 
épée quê la vôtre , cela iîgnifieroitj votre épée efi 
de la meilleure trempe, BCUH. 

Je > TU , il , me ^ ré , fe.^ nous , vous , rendent 
quelquefois inutiles mon , ton^^fon^ notre ^ votre , 
leur ; c'eft lorfqu'il n'y a point d'équivoque à crain- 
dre , ou qu'au lieu du verbe & de mon , ton , &c« 
on.^eui employer un verbe pronominal. On dit ♦ 
.myjl^i mal à la tête ; vous ave^ mal aux yeux ; il s*eft 
fait mal à la jambe v H fi cajjera la tête , &C. 6c 
non pas , fai mal à ma tête ^ vous ave{ mal à vos 
yeux, &c- 

Quand je dis , i*ai mal à la tête , aux yeux , 
&c. le. pronom je fait alTez entendre que c'efi à 
la mienne. Mais il feut dire , je vois que ma jambe 
enfle ; parce que je puis voir enfler la jambe d'un 
autre. , auffi bien que la mienne. 
j^ On dit auffi : Quelque chofe qu'il fajfe , il fe trouve 
f toujours fur fes jambes j je f'ai vu de mes pr près 
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ytuxi voutVavii entendu de vos prcpfes onilUt» 
Oa emploie encore mon , tçn , jfpn ^ &c quand on 
parle d'un mal habituel* Ma migraine in*a heamwp 
tourmenté* Son mal de dents l'a repris» 

Des Pronoms relatifs. 

Qui. Le qui relatif» précédé d'une prépofition • 
ne fe dit que des perfonnei. // faiH hièn choifir 
les amis à qui on veut donner f^ c&nfiancç^ 

Ainfî au lieu de dire avec M. Rollin :. Quitter 
les mssurs à qui Van doit fes victoires , pour, prendre 
c lies des vaincus , c*eft une conduite qui ne peut '^^ 
s'exciifer \ dites , quitter Us mmirs ; dux,- quelles \ 
çn doit ^ &c. 

Molière a dit de l'avare .* Donner $ft un mift pour 
q\d il a tant d*averfion , qird ne, dit famais^fe vous 
Sonne , mais je vous prête le bon jour, l\ faUj9;U ut% 
mot pour leqiieii â^c. > 

Que relatif, ordinairement régime Hmple f eft ' 
quelquefois régime compoî^. Une fontaine ne peut 
jetter dé Veau douce- par le même tuyau t^u* elle jette 
de Veau falée^ Que eft ici pour par lequel. 

Rem. Dans ces phrafes , Ceft de la bonne ou de 
la maumife éducation que dépend prefque toujours Iq 
konheur ou le malheur de la vie. Ceft en Dieu que 
1U71M devons mettre notre efpérance. Le que n'eft 
point relatif; c'^eft ua que .eonionétbn , qui aveo 
^Vyï forme un gaiiicifme. 

Ainfi ddBi ces ibrtes de phrafes il ne faut pas 
employer le relatif ^m/ , comme ont fait Defpréaus 
£>c Bouhourf» Ceft à vous i qui il appartient d^ 
légler ces fories d* affaires. 

Ceft à vous , mon cfprit , à ^i Je veux paWer^ 

Il falloh, Ceft à vous qu\t appartient ^ &C.. qUJI 
vous que je veux parkr^ 

Lequeiu t laquelle , &G^ s'emploient au lieu d« 
qui &c que 9 pour éviter toute équivoque » ou deux 
^i de fuite* Auffi tôt qtie pefui d^afraffé ie^ «Jâ«* 
rex de la Cour , j*ailixii trouver Vhomme qui m'ayoi^ 
farU diA marioge. M madatuA, de Miramiçsx^ k^^tx! ^ 
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78 Dti Pronoms [relatifs, 

me parut dans les mêmes feniimens, BviSt RABr- 
TI19. Certaines plaintes Urqueiles n'ont rien qui Us 
iiftîngue. Bouhours. 

Le , LA , LES. On ne doit pas omettre le ^ la ^ 
les , avant lui , leur » quand le verbe doit a?oir 
deux régimes , l'un de la perfonne , Tautre de la 

_^ thole. La Piâoire quil lient déjà ^ un coup de fa* 
bre eft fur le point de la lui ravir. Massillon. 
£rt eft ici pour la viBoire , lai pour au Prince 
deConti. 

'""-^ Ainfî ce qui fuit n'cft pas eorreft .• Le Duc de 
Bouillon fut obligé de céder à Henri IF. la ville de 
Sedan i mais ce Prince content de fa foumijjlon , lui 
rendit au bout d'un mois. Il failoit la lui rendit : Ut 

• • -^ pour la ville , lui pour au Duc de BouiUon. 

Qui, pronom ablblu , nefe dit que des perfonnes. 
Ainfi ne dites pas avec TAuteur d'une Géographie »* 
Qui font les Etats du Nord i II faut dire , quels font 
les^ &c. 

Des Pronoms indéfinis^ 

..On eft mafculin fingulier. 

Ce qu'on donne aux méchants y toujouci on le 
regrette. 

On eft quelquefois un terme collcôif , voilà pou^ 
quoi on dit: On fe battit en défefpérés ; c*eft-à- 
dire , Les deux partis fe battirent comme des gens 
défefpérés. On fe méfioit les uns des autres j ceft- 
à-dire , les deux partis fe méfioient , &c* 

On reçoit quelquefois /'. On doit préférer Pon i 
on^ 1°. après & ^fi^ ou. Ex. Si Ton favoit bor» 
ner fes défirs , on s^épargneroit bien des maux & l'on 
fe procureroit beaucoup de bien. 

2^. Après ^/e, fuivi d'un c , qui a le fon du h 
On apprend beaucoup plus facilement les chofes que 
l'on comprend , que^ celles que l'on ne comprend 
pas. 

Il y a des défauts que l'on cache foigneufement. 

Mais quand on à<>\\ être fuivi de /0 , /a , ou /cj, 
il faut employer on^^- non pas /V/i. Si on h laif 
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Dts Pronoms indéfinis » yç 

Joh faire , & on la lira. Si l'on le laijfoît ^ & Von 
la lira , formerûient un Ton défagréable. 

Quelqu'un. On ne dit point un quelqu'un , un, 
quelque chofe : dites, quelqu'un qui fait lapoliteffe^ 
a foin de ne rien dire de défohligeant à perfonne. Il 
manque quelque choie à ce tableau. Âinf! n'imitez 
pas le traduÔeur qui a dit : Un quelqu'un confeiU 
loit à biogenes de fe repofer dans fa piellejfe. _ I f-/ 

Chacun ^ chacun , fîng. Néanmoins dans les phra- 
fes où il y a un pluriel , dont chacun doit faire 
ta diftribution , on emploie leur , quand on place 
chacun avant le régime du Verbe. Ils ont apporté 
chacun leur offrande , & ont rempli chacun leur 
devoir de religion. On emploie ici leur , parce que 
chacun eft avant leur offrande , leur devoir , régi* 
mes des Verbes. 

Si l'on place chacun après les régimes des Ver- 
bes, on emploie jfiin, fa^ow fes après chacun. Ils 
ont tous apporté des offrandes au temple , chacun 
félon Tes moyens & fa dévotion. 

Les hommes , pour être heureux , doivent bien em- 
ploytr le temps : il faut quils s'occupent chacun félon 
fes vues 6c ùl condition. 

On met au pluriel le pronom qui doit fe trou- 
ver a{>rès chacun. Les ejprits qui ont de la jufleffe , 
examinent les chofes avec attention , & les metteût^ 
chacun dans le rang ^zi'clles doivent tenir. 

On re dit plus un chacun. Ce n*efl pas affe^ pouf' 
être poli , de rendre à chacun ce qui lui eft dû , il 
faut le faire d'une manière libre & aifie. 

Personne , pronom mafculin fans pluriel : pré- 
cédé ou fuivi de ne j il (ignifîe nul homme ^ nulle 
femme , ( en latin nemo, ) Celui h qui perfonne ne 
plait , eft plus malheureux que celui qui ne plait à 
perfonne. 

Perfonne fans ne^ fignifie quetqu*un ^ ou qui que 
'ce foit i ( en latin quifquam,} Perfonne a t il narré 
plus naivewent que la Fontaine l Cette maifon . lui 
conviendroit mieux qu'k petfonne. 
- Remarque. Quoiqu'on dife en parlant d'un hom- 
m« ; Je ne connois perfonne fi heureux que lui $ 



Sa Dès Pronoms inUfinisi 

on ntf dit pat en parlant cj'une femme : Ji ne 
cannois perfoone Ç\ heureuffi quelle \ parce que le 
pronom perfonne eft toujours naarcuHo. Il faut dire 
en fe fervant de perfonne fubft.antif ; je n» connois 
point de perfonne (i heureufe qu'elle. 

Rien , précédé ou fuivi de ne figniBe nulle chofe* 
On ifi bien à plaindre quand on n^faii s* appliquer a 
rien de folid^ 

Rien n*eft beau que le vrai , le yrai feul eft aimable* 

Rien fans ne , (îgnifie quelque choji , ( en latin 
quicquam^ ) // ejl dangereux de rien entreprendre au 
dejjits de fis forces. 

Rien » quoique fans ne ^ fignifie nulle chofe avec 
compter. 

Un babillard difant qu*il vouloitfe faire Chartreux , 
un plaifant lui dit : Eh , Mon/ïeur , comptez - vout 
pour rien le filence ? 

Ce , eft ordinairement fiog. Ce qui coûte peu ef 

très- cher , dès qu'il n^eft pas utile» 

On dit , c^ejt moi , ce fera toi , ce fut nous , vous , 
cVyi à eux f ce fera d'elles , &c. ' 

Mais fi ce 8c être font fuivis de pronoms eux , 
elieff ou d'un nom pluriel fans prcpofition, alors 
on met le Verbe au pluriel. Ce font vos ancêtres ^ 
qui par leurs vertus & leurs belles actions vous ont 
mérité la qualité de nobles : ce font eux qui vous 
rendent illujlres , imitei • les Ji vous ne vculei pas: 
4é§énérer, 

Ainfi au lieu de dire . avec Bofluet: C'eft eux 
qui ont bâti ce fuperbe Labyrintha^ je dirois » ce font 
$ux quif &CC. 

Rem. On emploie ce , au lieu des pronoms // ^ 
f//e, ils, elles, quapd le Verbc itre doit être fuivi 
d'un fubftaniif ou d'un pronom. Si vous voule^ vout 
former à Veloqucnce , Ufii Démoftbene & Cicéroa i 
ce font les deux plus grands Orateurs de l^Afi* 

tiquité. 

Mais fi le Verbe être n'eft fuivi que d'adjeaîfs ^ 
il faut, i7, elle, S^c- Lifei Ciaéron & Démo^hiM^ 
iU font tràs- éloquents* 



Des Pronoms indéfinit. %i 

L'un , l'autre , Vune , Vautre , &c. Quand CCS 
mors s'emploiçnt réparément , on met Vun , Vune , 
pour les peHbnncs ou les chofes dont on a parlé 
d*abfOrd;'& Ton emploie Vautre^ les autres , pour 
les chofes dont on a parlé en dernier lieu. La 
maiivaife fortune eji plus avantageufe à Vhomme que 
la bonne j Tune ftrt à le .faire rentrer en lui même ^ 
Tâiitre ne fert fouvent qù*à V enorgueillir, 

Alexandre difoit fouvent : Je ne fuis pas plus 
redevable, à Philippe mon père qu*à Ârijlote mon 
précepteur ; fi je dois à Tun la vie , je dois à l'au- 
tre la vertu. 

Même , (ignifie identité ou parité , ( en lâtîn 
idem , eadem , idem ; J 8c alors il fe place avant 
le fubftantîf. Les mêmes manières qui fiera bien , 
quand elles font naturelles^ rendent ridicule lorfqu* elles 
font affeBées. 

Même s*emploie aufli pour donner plus de force 
&c d'énergie d\i difcours ; alors il fe place après 
le fubftantif ou le pronom , il répond à Vipfe , Àf , 
un des latins. Les bêtes mêmes nous apprennent î 
avoir de la reconnèijfanee, 

Le bonheur peut conduire à la grandeur fuprême j 
Mais pour y renoncer , il faut la yertu même* 

On voit que dans les lignifications précédentes « 
même prend une s , quand il fe rapporte à un 
pluriel. 

Miïis quand même s'emploie dans le fcns d'auJJ^ , 
ie plus ^ 8c c. alors il efl adverbe , 8c ne prend 
>oint â*s Les Magiftrats doivent rendre la juftice à 
vut le monde , même à leurs ennemis. 

Les animqux , les plantes mêmes étaient au nom^» 
fre des Divinités Egyptiennes. Dans cette dernière 
)hrafe9 même ^ quoique placé après le nt)m, a le 
ëns d'aujffi ^ parce que fans altérer le fens de la 
rhrafe, on peut le placer avant le nom , en y 
oignant &. Les animaux , & même les plantes 
t oient y 6cc* 
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t# PrPMMt déHtûftflratifi. 

P dROMs BiMéféi TkAtit $. 

Ctcvicî^ celle-ci tic. défîgOent dts obitts pro- 
ches : celui la f celle-là , &cc. <ks objets éloîgaés. 
te Coips périt , Pâme efi immortelle ; cependant tous 
les foins font pour celui-là , tai^dis qu'on n'églige 
celle-ci. 

Quand cela eft oppofë à ceci^ it fe dit de mémo 
d*ttoe choFe plus éloigcée. Je n*aime pas ceci» don* 
nej moi de cela. DiÔ. Acad. 

II. , dans les Verbes iAperrcmnels , ou pris im- 
perlbnnellemeilt , s'emploie fans rapport à ua nom 
déjà exprimé. Ex. // s'eft pajjé h\^n de$ choses de* 
puis ?oire départ* Bien des chofju £ont lô. fujet , & 
non ptfs régime du ?erbe s'ejl pcjfé. C'eft eonune 
tf^il y avoit : Bien des chofis fe font pcffées^ 

£quivoqu£s des Pronoms» 

Les Pronoms il , elle « ^i » fur , dont t le f la ^ 
tes , 6c Jbn ^ fii f fis ^ leur ^ font fouTem des équi* 
i(pqut$ dans les pbra^s, o£| pouyarit fe rapportes 
au fujet y on les fait rapporter au régime. Eu 
Hypiride a imité Dimoflhene en tout ce qu'il a de 
hfiau. Il ^ peut (e rapporter à Hypéride ou a Bé« 
fiiofthene. Il falloit dire , félon le (èns qu'on ayoit 
en vue ; 'fout ce qu*Hypéride a de heàu eft imité du 
célèbre Démofthene ; ou Hypéride a imité tout ce que ] 
^émojlhene a de beau. 

Il a toujours aimé cette perfonne au milieu de 
ton adverfité. Son eft équivoque. Dites félon le fens 
due vous avez en vue : Quoiqu*il fût dans Padver^ 
fité^ il a toujours aimé cette perfonne ; ou */ a ' 
toujours aimé cette perfonne | quoiqu*ç]i^ fût dans 
Vadverjîté. 

JefuS'Chrifi a reçu Vaveuglené dans la communion 
de Ton efprit , & a fait de fon cœur fon temple vi- 
vfint. Dans ce dernier exemple le difcours eft esi- 
barrafîé , parce que les diâférents fon ne fe rap* 
p6neru pas à la même perfonne. 
' Pour orer Téquivoquc', on pouvoit dire , Jefîu* 
Chrijl a refu l'aveugle- ni dans la communion de foQ 






EquU^oques des Prono.ms. ^'^ 

•fyrît.f À A fait foa tempU vivant du cftUr de cet* 
aveugle. ^. 

Il , QUI , que , dont , lequel , /e , en , où ^ celui ^ '^ 
fie doivent pps fe rapporter à ua oom pris dans 
we iignificatioQ indéfinie . & (|ui formg un Cent 
iadégendamment de ce qui peut fuivre» Les phtA« 
Tes Suivantes ne valent rien. Le Légat publia une 
fentence iJ'interdil fur tout le Royaume. \ H dura 
fept mois , &c. 

On fit trêve pour trois mois , qui ne dura pour^ 
tant que trois jours. •^^ 

Quelques efforts que ces Orateurs fafftnt pogur çmU ^. 
mer leurs difcours , on les écoute avec froideur , ]^ 
quelle eft d'autant plus fenfible ^ que Von n'efi agita 
d'aucune émotion. 

Vous avej droit de chaffer dans cette plaine , & yV 
le trouve bien fondé. 

Il faut que vous ayex foin de travailler avec (4 
Grâce ^ & que vous remettiej à Dieu celui de vous 
vifiter. 

Dans ces phrafes interdit , trêve , froideur^ dr^it ^ 
foin y font pris dans un Ibns indéfini ; aitUi le^ 
pronoms n^ s'y rapportent pas bien ; il £aUoi| 
dire ; 

Le Légat publia une fentence d'interdit fur touf 
le Royaume, » H CQt interdit dura fept mois ^ ^c. 

On fit pour trois mois une trêve qui ne dura pour-^ 
tant que trois jours. 

Quelques efforts que ces Orateurs faffent hiQ^ on ^ ^ 
les écoute avec une froideur qui eft d'autant pluf \ 
fenfibUf &C. 

Fous avex droit de chaffer dans cette plaine , Sr 
je trouve ce droit bien fondé. 

Jl faut que vous ay^i un ^rand .foin de travaHj^ 
kr avec la Grâce , & que vaus remettiez à Vitu 
celui de vous vifiter. 

Le. mien, le tien ^ le fien , le ndtre^ le vâtre \ 
U leur , ne peuvent pas non plus ie rapporter à 
un nom ^ris dans un fens indéftqi. On ne dii[a 
pas ; // n'eft point d'humeur à faire plaijir ^ & l^ ^ . 
mienne ejl bienfaifanse. 



E^tnvoqtt€s des Pronoms, 
Dans les premiers âges du monde , chaque père ée 
famille gouvemoit la lienne avec un pouvoir ab' 

Il faut prendre un autre tour , & dire par 
exemple : // n'e/î pas d'humeur à faire plaifir , fr 
moi je fuis d'une humeur bienfailaute ; ou , 6i moi 
y aime à rendre fervice. 

Dans les premiers âges du monde chaque père de 
famille gouvemoit Tes enfants avec un pouvoir abfolu» 

Les relatifs doivent être rapprochés , auraat 
qu*il eft podîble , des noms auxquels ils fe rap* 
portent ; fans cela ils< feront des équivoques ; ainfi 
au lieu de dire .* La cinquième époque ejl celle de la 
fondation du Temple de Jérufalem , qui ne finit quià 
la première année de l'Empire de Cyrus : dites en 
rapprochant le qui du mot époque' auquel il fe rap- 
porte : La fondation du Temple de Jérufalem f omit 
ta cinquième époque ^ qui ne finit ^ &cc. 

Remarques sur le Présent de l'Infinitif. 

Le préfentde Tlnfînitif, quand il eft précédé des 
verbes promettre , efpérer , compter , s*attendre , in<?- 
nacer , défignq un fuiur% // promet de venir , c'eft- 
à'dire , qu*i/ viendra. Il efpere contenter le public , 
C*eft à-dire, i7 efpere qu*il contentera. Il compte par» 
tir , c*eft-à-dire , // compte qu*il partira. 

Remarques sur les Gérondifs. 

I. Pour éviter les équivoques , il faut qu'il y ait 
dans la phrafe un mot auquel les participes & 
les gérondifs puifTent fe rapporter naturellement \ 
comme , On a^guéri un grand Prince d*un votnif' 
fement invétéré , en lui faiiant prendre tous les joun 
deux cuillerées de vin d*Efpagne, 

Mais il ferait équivoque de dire ; Etant réfolu à 
partir , je vous remettrai votre livre. Il faut , Comv^ 
'je fuis , ou comme vous êtes réfolu de partir , &C' 
félon le fens qu'on veut exprimer. Autre exemplej 
Plutarque , dans la vie de Pompée , affure ^u'ayail 
demandé /'/lo/inez/r . i£u triomphe^ Sylla s*y oppofr 
On cioit d'aboixl que ce fut Pimarquequi demand 



rhonneur du triomphe, il t^lloit dû 
daai la vie de Pompée , cffiire qut 
tal ayant detnaadé l'honneur du trio 

IL II ne faut pat meure de Tuile deux gâron* 
dîfi , fans les joiodre par la conjonâion Er. Ex. 
£<> fnin^uiurj ayant reaconir^ la littitre d'Au- 
giifie , cfDjaot qu'il fût dedani , la fauûërent. Il 
faut dire, & croyant qu'il irait dedani , la.fauf- 
fcrent. 

m. Quand on joint deux gimniiis pafT^s , fi le 
premier ed Ctat négMion , 8c que U Tecond ait 
tiae négaiîOD ; St flciproquemaai , fi le premier a 
tine négation , &i oue le fécond n'en ait point , Il 
faut pour lori répéter ayant ou étant iiec le fé- 
cond gér. On dira biea , la ville ayant 4ii prijh 
& ahandennie au pillage , le feliat y fit un immcnji 
butin. Mais c'ell faire une faute que de dire arec 
un Auteur moderne ; Les idéet dt le Rtligion n'étant 
pas mifes en awrei & reléguéei dans un coin d* 
rame , perdent de leur force & de leur éi.lat , £*C. Il 
falloii, n'étant pat mifes eo ceUTtes, maii étant rtlé- 
guéei dam , Sic. ^ 

IV. 11 ne faut pat metïre le rotatif en avant ua 
gérondif. Je vout ai coafié mon fiU , en loulant 
fiire unhonntte ftomine. Diiet , voulant «filtre t&c; 
Vaiig. Acad. 



REGLES SUR LES CE'RONDIFS 

£T LES PASTICt'FE S.' 

X^ REMiEtte. Ayant , étant , éii , Si. let gétondift 
préfcnit , ne puDueni ni genre ni- ntuibre. Romt^ 
ayant éii pnft par Ut Gaukit, fut facca^ét & ri- 
duite en cendret. 

La Géographie * la Chronologie éiani Ut deux yeux 
de rmjloire, pour Hea iiudier celle-ci ^ il faut (tre 
. $Hiii P<"' ctUet-là^ 



86 Règles fur les Gérondifs^ &c. 

Soyons perfuadés qu*en lifant avec réflexion , nous 

nous formerons Vefprit. 

' Seconde. Le participe fe met au même genre 

&c au même nombre que le fujet auquel il fe 

rapporte. 

i^. Dans les rerbes paffifs. Les belles chofes ota 
h e foin <l*être bien écrites, comme les pierres précieU" 
fes d^élTQ bien enchâflfées. 

1^. Dans hs verbes aâifs ou neutres qui Ce con- 
juguent avec être. Vos jœurs font arrivées , & font 
venues nous rendre vifite. Sa mère eft morte. 

3^ Dans les verbes pronominaux qui ne font point 
réfléchis. 

Les mauvaifes nouvelles Te font toujours répandues 
plus promptement que les bonnes, 

La plupart des Etats de VEurope fe font formés 
de débris de V Empire Romain, 

Suzanne s'eft trouvée innocente du crime dont elle 
étoit accuféem 

Vos Jœurs fe font promenées ûu Luxembourg, 

Avant de paflTer aux deux règles qui fuivent , 
Touvenez-vous que me ^ te ^ fe ^ nous , vous , font 
régimes (impies ou régimes compofés , voyez p. 
6ç , &c que les relatifs que ^ le t la^ les ^ font ré* 
gimes fimples. ' 

Troisième. Dans les Verbes aôifs & réfléchis, 
le participe refte au mafculin (ingulier , quand il 
n'«ft pas précédé de fon régime fimple. Les Ver- 
bes neutres qui prennent avoir ^ & les Verbes im- 
perfonnels n'ayant jamais de régime fimple , ont 
toujours le participe au mafculin fing. Ex. Il y a 
beaucoup plus de médailles frappées a la gloire des 
Princes qui ont réparé les édifices publics , qu^à Vhon» 
neur de, ceux qui en ont fondé de nouveaux^ 

Tite , Trajan , Antonin , Marc- Aurele , ont mér 
rite d'être appelles les délices du genre humain , parce 
qu*ils n'ont ufé de leur pouvoir que pour faire du 
bien aux autres. 

Les grandes chaleurs qu^il a fait cette année , ont 
caufé beaucoup de maladies, 

QUATRIEME. Dans les Verbes adifs àc réfléchis , 
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Règles fur les Participes» ?7 

le participe , quand il eft procédé de Ton régime 
* limple , prend toujours le genre 6c le nombre de 
ce régime. ^ 

La gloire que nos ancêtres nous ont laiflee , eji 
un héritage dont le feul mérite peut nous donner la 
' pojjejfion, 

V étude nous affranchit des erreurs où les pré'- 
jugés de la mauvaife éducation nous avoient plongés. 

Les dérèglements affreux qui inondèrent la terre 
après que la race de Seth fe fut multipliée &c Te fut 
alliée avec celle de Caïn , font voir ce que peut le 
.mauvais exemple» 

Quels nouveaux fyflémes ont insaginés les défen^ 
feurs de VAthéifme? 

Il ne faut jamais paffer d'une chofe à lafuivante , 
Jans avoir compris diftinciement celle qui la précède , 
& fe l'être rendu familière. 

Rem. Si dans les phrafes fuivantes : Il faut pour 
avancer dans Vétude des fciences ^ ne jamais iécar^ 
ter de la bonne route que l'on a commencé à fuivre. 

Les troupes de Charles FIL n'auraient pas empê» 
ché la prife d'Orléans , fi elles ne fe fuffent laiilé 
conduire par une jeune fille. 

Ne laifi'ons point paffer de jours fans nous appli^ 
quer à la fcience que nous nous fommes propofé 
d'étudier. 

Je connais cette cantade , je l'ai entendu chanter. 

Ces comédies me paroiffent bonnes^ je les ai vu jouer 
à Fontainebleau. 

Plufieurs Dames fe font préfentées à la porte , je 
les ai fait palier , je les ai laifTé paffer. 

Si dans ces phrafes, Se dans les autres fembla* 
blés, les Participes ne prennent ni genre ni nom- 
bre 9 c'ed qu'ils ne font point précédés de leur 
régime (Impie. Que ^ fe ^ la^ les ^ font ici régis , 
non par les participes , mais par les verbes qui 
fuivent les participes. 

Dans ces fortes de phrafes , ce n*efl point le 
participe qui régit le pronoqi, quand l'antécédent 
de ce pronom ne peut fe placer qu'après le verbe ,* 
comme •* Otk a commencé à fuivre la bonne route.* 

H i 




M Remarqua fut Us Participes 

Nous nous fommes propofé d^étudier ultê fcitnetw 
Tai entendu chanter cette cantate. J'ai vu jouer ces 
è- fomédies Tai fiùt paffer , fai lai£fé pajjh' plufiewrs 
Darnes^ Sec. 

Mais on dira : La réfolittion q»e vous a?ez pitA 
d*aUer à la campagne , me fait plaijir. Et €Q |V« 
lant d'une Dame qui paflk>it , qui peigooit , qui 
chantoit : Je l'ai ?ue paflTcr , je Tai vue peindre » 
je l'ai entendue chanter, 

. Dans ces dernières phrafes, c'eft le participe qui 
régit le pronom; parce que rantécédent du pro- 
nom peut fe mettre immédiatement après /le par<« 
trcipe , comme , Vous avex pris la réfolution* Tai 
vu la Dame qui pajfoit , qui peignait^ J'ai enttndu la 
Dame qui chantoit, 

Toyez notre Gramœ. FrançoKe, 4me édition ût 
1765 , p. 257 & fui?. 

Remarques sur l£ Présentde 

l'In DIC A T I F. 

L Le préfent de nndicatif s'emploie ^elque- 
fois pour un futur prochain. Ex. U vous fiiic tout* 
à V heure ; il part demain pour Ârras ^ c'e(t*à-diref 
il vous fuiirra , il panira , &c. 

Les pré^nts des Verbes aller Se devoir ^ fuÎTii 
d'un infinitif, ont le même fens. // va partir ^c*^ù^ 
à- dire, il partira tout-à- l'heure, il doit partir ^pro* 
feBurus eft. 

Il ne fait ^ il ne faifoit que jouer , fignifient , B 
jouent \\ jouoit fans ce£e, U ne fait que de finir ^ 
il vient de finir, c'eft- à- dire , il a fini il n'y a qu^um 
inftant. 

II. Le préfent marque encore un futur, quand 
il eft précédé de fi pour fuppofe que. Ex. Je vous 
irai voir , fi je me porte bien, 

m. On fe fert du présent au lieu du paflfé , pour 
donner plus de vivacité à ce qu'on raconte , comme 
dans ce récit d'ufïe tempête. Dès que la flotte eft 
en pleine iHer ^ le ciel commence à fis couvrir d% 
nuages , les éclairs brillent de toutes parts , le ton* 
nerrt gronde ^ la mer écume , Us flots (*entrecha» 
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quent , ïes abymes s'ouvrent , les vaijfeaux perdent 
leurs voiles , leurs mâts , leurs gouvernails & ?oat fé 
brifer contre les bancs & les rochers» 

IV. Quand on fe fert du préfent pour le palTé ^^\^^ ' 
il faut que les verbes qui ont rapport à ces pré- "■'^^ 
fents , foient aufli au préfent. Les phrafes fui* ' ^ 
vantes ne font pas çorreAes , Le Centurion envoyé, 
par Mucien entre dans e port de Carthage ; & dès 
qu*i\ fut débarqué , il élevé la voix , &c. Il falloit , 
^ dès qu*\\ eft débarqué , il élevé la voix^ 

Ils vinrent en diligence , & de grand matin , 
avant que le jour fût bien décidé , ils entrèrent avec 
violence dans le palais de Pijhn, Il falloit , ils vien-* 
Dent en diligence ^ & de grand matim avant que le 
jour (bit bien décidé , ils entrent , &c. ou i/i 
vinrent . • »^ avant que le jifur fût bien décidé ^ ih 
entrèrent, &c. , - 

Tandis que le Cardinal ( Ma^arin ) gagnoit des 
hatûilles contre les ennemis de. l'Etat , les fiens par» 
ticuliers combattent contre lui. Il falloit , tandis quet 
le Cardinal gagne 4^s batailles contre les ^nnemii d^ 
IfEiat^lesfien^ combattent contre lui* 

Temps DE l'Indicatif, précédas ois 
LA CdN JONCTION que^ 

I, Quand l'Imparfait 4e Tindlcatif efl précédé 
d'un préfeat ou d'un futur & d'un que \ alors il 
défigne un paûTé. Exemple ; Vous, n'ignorez vas quQ 
les premiers chrétiens étoient remplis d*un$ fçi nivi^ 
& d'une ardente charité. ..— *^ 

IL L'imparfait de l^indjcatif déflgne un i^éCtnt^f^ 
quand il eft pj:écédfé d'un imparfait , d'un par&lt « 
d*an plufque- parfait, ou d*un conditionnel. Ex* On 
difoir , ou Von a dit de Vélqque^nt Périclks qu*\\ 
éclairoic, ^/i*il tQ.inoit ,^ ^u'il portoit un^ foiidt% 
fur la langue, 

risi qu^Ariftiie eut dit qae ta propofithn <fi^ Tb$* 
mlftocle étoit injufte ^ tout le peuple, ç'écçia q}Cik a'y 
faUoit plus penfap*^ ^ 

Exception, L'Impar&ii défig»e ni» pifl!S|.mB4 
U fioar^ufi uuQ çhofQ paiRe. avaJii ç«lle qui cft tt<> 
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primée par Iç premier rcrbc. F'ous ^^tt fans doute 
Kl dans VHifioire : qu^ les Egyptiens étoient fort fu* 
perftitieux , & qu*il adoroient jufqu'aux légumes de 
^ M^ hurk jardins. 

Si vous dv/ef étudiei PHifloire Ramaint , vous 
fauricz que Rome étoit d'abord gou?emée par des 
Rois. 
, — ' En ce cas on peut , fans changer le fens de la 
[girafe , fnbftituer un pailté à l'imparfait. Fous avea 
lu que hs Egyptiens furent très^fuperftitieux ^ & qu*iU 
idoroient, &c. 

^f vous avie\ étudie^ Vhiftaire vous fauriez que 
Rome a été ou fut d'ahord gourernée par des Rois^ 

Ut Quand le premier Terfoe eft à l'imparfait ou 
au parfatt» on met le fecood à l'imparfait, fi Ton 
veut marquer un préfent; Je croyois^ foi cru^fa^ 
vois cru que vous vous appliquiez à l'étude» 

Au pliifque- parfait» fi i^on veut marquer im pafl^« 
Darius dans fa diroute ,^ réduit à boire d'une eau 
kourbeufe ^ infeBie par des corps morts , afi!lira qu'it 
A'afoit jamais bu avec tant de plaifir. 

Au conditionnel préfent, Ç^ l'on veut marque un 
ipt^r fimpte. PUi0n difoit que ks^^peuples ferolcnt 
heureux ^ fi le bien pubUç itçif le feul objet de ceux 
qui gouvernent l'Etat. 

Si doDC vous avec èk traduire, Soror dicehat fi 
ventttram effe : vous traduirez , Ma, fesur difoit qa*ellt 
viendroit , 6c non pas , qu'elle viendra &c. 
~ IV* Quoique le premier verbe foit à l'imparfait 
ou au parfait , le fécond peut fe mettre au pré. 
fentt quand ce fécond verbe exprime une chofe 
vraie dans tous tes t^mps Ex. Un Fa e de la Grect 
foutenoit que la fanté fait la félicité du corps ^ & It 
faroir celle du l'efprit. 

Ovide a dit que Véiude adoucit les mœurs ^ & 
eu'elli efiace ce qu'il y a eu nous de grojper ^ dé 
barbare. 

REMARQtTES SUR L'iMP-ÉRATtr» 



X Me^te^ moi ^ toi ^ peuvent fe trouver entre 
na imf érdilf âc un infiaitlf ^ cotnxxfei reuei 
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voir , va te ktver , laijJix-tCLOi faire , /îrî*-tOÎ /ri/er. 
On emploie m#, re , quand le verbe à rimpératif 
efi fans régime fimple , comme y venei ^ va ; ix. 
Ton fe ferc de moi , toi , quand il eft aâif avec 
régime fimple , comme laijfei , /<iij. 

IL On dit, renJej-vous-y ; «nvoy^f-ymoi ;d^nn€s^ 
y-iox le nécejfaire : donne\- m'en ; ion/i6-t*en. Ob« 
fervez la même chofe avec les autres verbes. 

Envoyei'm*y ou mois-y f dorniB-i y ou loîz-y 5 
donne\'mo\zzn \ ioTine-tolz-en , font des barbarirmes* 

De l* Emploi de l' Indicatif et du 

Subjonctif. 

I. On emploie Tindicatif après que , quand pai^ 
le verbe on v«ot marquer abroiument une chofe 
f ui eft 9 qui étoit ^ qui a été y qui feroit ou qui 
auroit été. 

Pendant que M. de Turenne commandoit eti 
Allemagne , une ville neutre qu* crut que Varmée 
du Roi alloit de fon côté , fie offrir à ce Général 
cent mille icus pour l'engager à prendre une autret 
route : Je ne puis en conjcience accepter cette fomme , 
répondit M, de Turenne , parce que ie n'ai point 
eu intention de pajfer par cette ville. 

Il %\iX comporté de telle farte , ou de telle ma* 
niere qu'il a mériié Veftime des ^ens de bien. 

Il a pris de fort juftes mejures , en forte qu'il 
Il*aura rien h fe reprocher y fi l'affaire ne réuflît pa8% 

II. On met ie verbe au fubjonâif , quand pac 
ce verbe on yeut marquer une choib qui tient du 
doute ou du fouhait , fans marquer abrolumeni 
qu'elle, étoit , a été, fera , feroit ou auroit été.. 
- Comporte^ vous de telle forte , ou de telle maniera 
que vous méritiez Veftime des gens de bien, 

'Avant de rien entreprendre , prene^ de jufles mefiim 
res , en forte que vous n'ayez rien à vous reprocher^ 
p vous ne réujpffe^ pas. 

Je ne crois pas qu'il puiflc , y avoir de vraie 
vmitié entre des perfonnes qui ne font pas vertueufeu 

Croyei-vous qu'o/i puiffe devenir favaut ^ fans étiA^ 
Mù ûvee méthodes 



çj Emploi du SuhjonBif: 

Philippe ficond dit au DoSeur Felafque ConfeilkF 
d*Etat : Tentends que dans toutes les affaires dou» 
teufes cil je ferai partie y vous décidiez toujours con» 
tre moi^ 

m. Ainfî le verbe fe met aa fqbjonâif après., 
" afin que , à moins que , avant que , au cas que , 
malgré que , en cas que , bien que , encore que ^ 
quoique , de crainte que , de peur que , jufqu'à ce 
que^ poje que ^ fuppofé que ^ pour que ^ pourvu que ^ 
quelque . . • que , quel ou quelle que . « . quoi que ^. 
fans que , foit que. 

On nous exhorte à bien employer le temps de no* 
tre jeuneffe , afin que nous puillions un jour rem* 
plir dignement les devoirs de notre état. 
y<^ Cirus difoit qxCon n'étoit pas digne de commaU'^ 
'^ der y à moins qu*oa ne fû.c meilleur que ceux à qui. 
on donnoit la loi. 

Lesplaijirs ne font pas affef folides pour qu*on les 
approtondiffe ; il n^ faut que les effleurtr. 

Un Gentilhomme doit fe foutenir avec honneur au-^ 
près des Piinces ^ fans qu'<7iirf/n intérêt puifTe Vobli', 
der à rien faire qui foit indigne de fa qualité. 

Quelque naiffance que vcus ayez ; quelques dignif^ 
tés que vous pofTédiez , ne méprifei perfonne. 

IV. (^e régit le fubjonâif, quand il efl mis pour 
fi , h moins que ^avrnt que^ dès que ^ auffi-tôt que ^ 
quoique , foit que ^ afin que , fans que ^ de ce que. 
Ex. Si vous lifei Vhifioire , & que ifous cherchiez 
un Prince également fa'orifé & perfécàté de la for» 
tune , vous le trouvère^ dans la perfonne de VEm-^ 
pereur Henri IV. 

Alexandre ne voulut pas pardonner aux Athén 
niens , qu*ils ne. lui livraflTent dix citoyens à font 
choix. 

Qu'on aille à la campagne ^ qu'on demeure à bk 
ville f il faut fayoir s'occuper utilement^ 

Le dépit n*a jamais faiisfoit fes tranfportt, 
Qu'it n'ait livré notre ame à d'étemels remord» 

V. Que régit le fubionâif dans les phrafes irnpé^ 
rat^ves^ £z. Qu'où &e vienne point me vamttwik 
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gràni nom , il eft très petit fi celui qui le porte eft 
inutile à VEtat. £dvc* D£ LA Noblesse. 

VI, Les relatifs qui , que , dont , lequel , &c. ré" 
giiïcnt le Aibjonâif, i^. après une kiterrogation ^ 
2*^. quand ils font procédés d*un fuperlatif relatif / 
3^. ^aod par le verbe qui eft après le relatif en 
veut marquet un fouhait , une condition , ôcc on 
qu'on ne veut pas affiermer pofitiyement. £x. Quel 
eft Vinfenfé qui tienne pour sûr , fût -il h la fleur d^ 
l'âge , qu'il vivra jufqu'au foir ? 

Le plaifîr d'obliger e(l le feul bien Aiprême. 
Qui puijfe élever rhomme au-delTus de lui-même. 

Un homme qui /z'4 point d'amis ne trouve per* 
Ibnne fur qui il puiâe compter ^ & donc il ait lieu 
d'attendre du fecours. 

Le meilleur cortège qu*un Pritice puifTe avoir » 
c*€/l le caur de fujujetr, 

Lifei des livres qui puiffent vous former le cmtf 
& i'ejprit. 

Ds l'Usaûe DES Temfs dv Subjonctif. 

Reg. L Le préfent & l'imparfait du fubjonûif 
défignciiK fouvent un futur. £k. Je ne crois pas q\i*ïi 
vienne demain. Je ne favois pas qi^W revSnt fîtôt. 
Vienne & revint marquent ici un fiatiir » &c ils ft 
traduiroient en latin par le futur. 

Klg. IL Quand le premier verbe eft au préfent 
ou au futur , le verbe qui eft après que fe met au 
préfent du fub)Onâif ^ fi Ton veut exprimer un pré* 
fent ou un futur , &c au parfait fi l'on veut exprl* 
mer une «hofe paffiie. £x II faut , ou il faudra 
qu'ils foient plus attentifs. 

iZ.fuffit âu'un hahiU homme }ï' dix rien oublié dans 
fes entreprises : les bons ou tes mauvais Jhcçès ne 
doivent ni augmenter ni diminuer les louanges qu*il 
méritée 

Exception. Quoique le pfcmier verbe foit au 
préûsnt ^ on doit mettre le fécond à l'imparfait ou 
au plufque*parfait , quand on place dans la pbrafe 
ya expreflion conditionnelle^ £x« // n'eft point 
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*homm$ y quelque mérite qu'il ait , qui ne fût tris* 
mortifié , i*ilfavoit tout ce qu*on pepfe de lui. 

Je doute que j'eufle réuflU fans votre fecours. 

Reg. III. Quand le premier verbe eft au parfait 
indéfini , le fécond fe met ordinairement à Tim- 
parfait du fubjon£^if, li Ton veut exprimer un pré- 
fent ; & un parfait , (i l'on veut exprimer une > 
chofc palTéè. Ex. On s'eft fervi d'écorces d*arhres , 
ou de peaux pour écrire , avant que le papier fÙt 
en ufage. 

Il a fallu qu*il ait foUicité fes Juges , & quil Ce 
• i.^<t'*^ûit informé de plujieurs autres affaires, 

ISota, Quand le premier verbe e(l au parfait in- 
défini, on peut auâî mettre le fécond au préfent 
du fubjonâif , lorfque ce fécond verbe exprime 
une aâion qui peut fe faire dans tous les temps* 
Ex. Dieu a entouré les yeux de tuniques fort minces^ 
tranfparentes au devant , afin que Von puilTe voir à 
travers. M. d'Olivet. 

R. IV. Quand le premier verbe eft à l'Imparfait» 
au parfait y au plufque- parfait , aux conditionnels» 
alors , le fécond fe met à Timparfait du fubjonâif» 
fi l'on ne veut pat exprimer une chofe pafi^éc ; Se 
au plufque parfait , quand on veut marquer un0 
chofe paflfé. Ex. // vaudroit mieux pour un homme 
de qualité , qu*il perdit la vie , que de perdre Vhon* 
neur par quelque action honteufe & criminelle. 

Licurgue , par une de fes loix , avoit défendu qu'on 
éclairât ceux qui fortoient le foir d*un feftirt , afin que 
la crainte de ne pouvoir fe rendre chef eux y les em- 
pêchât de s*enivrer. 

Tout Gouvernement étoit vicieux , avant que la 
fuite des fiecles , & en particulier le Chriftianifme , 
euifent adouci & perfectionné Vefprit humain. VL 
l'Abbé Tekrasson. 

Nota. Ne dites point , Il falloit que yallas » que ;> 
reçus y que je revins , &c. l'iAiparfait à la première 
6c à la féconde perfonne du fîngulier , eft terminé 
par deux jT & un e muet ; que y'allafle , que tu re« 
çuflfes 9 que je vinfle » 6cc. Ainfi il faut prononcei 
Us deux ff. 
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Rem. Le préftnt , Timparfait Se le piufque-parfaic 
du fubjoDÔif , s'emploient encore dans certaines 
phrafes elliptiques , c'eft-à-dire , dans, lefquelles il 
paroic y avoir quelques mots fous- entendus. Exem- 
ple : PuiflieZ'Vauj vivre autant que Mathufalem ; 
c'eft- à-dire , je fouhaite que tous fiviez autant 
que , &C| 

Heureux^ dit très bien Platon^ Vhomme qui peut ^ 
ne fût* ce que dans la vieillejfe , parvenir à êtrefage , 
& à penfer Jainement, 

De l'Accord du Verbe avec soh 
Sujet ou son Nominatif. 

L Le Verbe perfonnel s'accorde en nombre & 
en perfonne avec le fujet ou le nominatif dont il 
dépend; &c quand un Verbe a pour fujet le relatif 
qui, on le met au même nombre 61 à la même 
perfonne que le nom ou le pronom auquel le qui 
Ce rapporte. Ex. La Reine Elifabeth alla voir le 
Chancelier Bacon , dans une maifon de campagne ■ 
qu*il avoit fait bâtir avant fa fortune : D*où vient f 
lui dit cette Reine , que vous ave^ fait une fi petite 
maifon ? Ce n*ejl pas moi , Madame , répondit 
le Chancelier , qui ait fait ma maifon trop petite i 
c^eji votre Majeftc qui m'a fait trop grand pour 
ma maifon, 

Aind il y a une faute dans ce qui fuit. La paix 
ne peut plus fe faire que par miracle ; on croit que 
c*€jl vous qui fera ce miracle, II falloît qui fere\, 

IL Le nom ou vocatif exprime le nom de la 
perfonne à qui on parle , & défîgne par confé- 
quent une féconde perfonne. Ainfî quand le pro- 
nom qui fe rapporte à un vocatif, on met à la 
féconde^ perfonne le Verbe qui eil après le qui. 
Exemple : ^-^ 

ê 

Armand , qui pour fix vers me donnei fis eentf 

livres, 
Que ne puis je à ce prix vous vendre tous mes 

livres ! 

Impromptu d'MQ Poëte qui reçut fix cents livres 
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du Cardinal de Richelieu , à qui il ayoic pré/ciité 

un placet en (Ix vers. 

ni. Quand le Verbe fe rapporte à pludeurs fu- 
}ets de différentes perfonnes » il fe met au pluriel , 
Se i'accorde avec la plus noble perfonne. Lapre* 
mlcre perfonne eft la plus noble des trois / &c la 
lèconde eft plus noble que la troifieme- La poli- 
tefle françoife veut en ce cas que celui qui parle 
(e nomme le derrxier. Exemple : Un Curé fort 
pauvre difoit à un Religieux qui avoit une hwnfe 
l^ien remplie. : Vous Se mol nous ferions un bon 
Religieux / vous faites vau de pauvreté , & moi je 
Vobferve^ 

Vous favei que c*efl votre frere& moi qui avons 
découvert cette intrigua. 

Cefi vous 5c votre ansti qui m'avez joué ce ntaus 
vais tour. 

Remarques sur les Pr exposition s. 

Les Prépofitions avant &c devant , ne s'emploient 
plus l'une pour l'autre. 

Avant , Prépofhion , marque priorité de temps 
ou d'ordre* Exemples : // ne faut pas demander un 
paiement avant le temps, // eft avant font frère. 

Devant ^ Prépofition , ne s'emploie guère qtie 
pour en préfence ou vis à vis. Exemples : Nous 

{croîtrons un jour devant Dieu. // loge devant 
'Eglife. 

On ne dit plus devant hier , dites avant - hier. 
Avans'hier eft une faute groffiere. 
- Faut- il dire avant que de ou avant de , comme ^ 
avant que de lire , avant de lire \ Autrefois on 
difoit toujours avant que de \ mais depuis plus de j 
i^i ans ru/*age eft partagé. ^ 

On ne dit plus , devant que de jouer , . ni devant 
iejç^uer» Dijes, avant de jouer <^ &c. 

En campagne^ à la campagne. Le premier ne fe 
dit, qu'en partant du . mbuveçietu , d^' catiipement 
ou de l'aèion des troupes; comme , Varm4% Jk, 
mettra bientôt en campagne. Les troupes font en« 
tries- e» €ampagftc« îm$ il faut dire, ; Momfiéut 

N* •• 
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K... ,ft Mi pap, NU i- It camj.àg„e. nntt «■„ 
»o*« à la campagne. ■ 

-&Mur , eft fulfi d'un régime. . Exemple : i?'; 
If y a m fiuixbaurgi ni hitimenti amour des plat ' 
ce» foplei. , : . , 

Ai,t,uur efl fan, rfgij,,, j, „ ,„^^ j ^f,„, 
une faute de dire avec itf. Coieou. 

Ses fils , à renwur de fa table. 
Font une couronne agréable. 
A rnnere,au trawere. Au trayeri tft fuiri de la 
prépolîuon Je. Exemple.:. lum ae la 

4u ira.,,, d.,ii,n, „„ grand cœur fe f,!, jo,,; 
ttlZZ °''î '"'" '"'•' '■' '' P'<P»fiti'oa ie. 

s. ÉV«»M0«T. • ' " * * "■". J"'«* 

"'*"""="• '"« ifs iivn,,,.,. 

La tlupati des Ad.erbeB foni s 

Par»,, les Adverbes de nanierj 
d,JH„mme,i peu,e„ ire r„l,|, 
4., ;.»,„«,„,„ ^ ,e,fir,uéme„: 

4!i"ceTSi,r:T.tz'S"' 

^'jjn.tcr ne commande a. 
dnn aulre ,„■ ,f feu fitperi,,,. 

,»f 4Artsdr,ss;''"' "• '" ''•"■■ 

enta: Stl,; IT^J. 'ft' '""l"' «^i-'.- 

sr,"fc,*yr'' ■'**^i **«A- J^A'* »■ 

l 



çt . Près ^ prêt f plus f davantage. 

a'Trét^ a été employé pour près dans ce qui 

^^it. L'amour de la liberté nous empêche fouvent de 

vûir Us précipices dans, l^quels nous fommes prêts 

à tomber. Il falloit , nous fommes près de tomber» 

Plus 8c davantage , m s'emploient pas toujours 
TuD pour Tautre. 

Davantage , ne peut être fuivi de la prépofîiion 
de^ ni de la conjonâion ^ue ; il ne peut pas non 
plus être fuifi d'un adjeai£ On ne dit point : Les 
livres où H y a. davantage de brillant <}ue de folide 
font à la mode. Il faut dire . . . . ok il y a plus 
de brillant y &c. 

Ail lieu de dire : Celui qui fe fie davantage à 
fes lurhieres , qu'^ celles de la 'Grâce , -commet une 
ingratitude envers Dieu. Dites , Celui qui fe fie plus 
à fes lumières^ &c. 

C'eA encore mal employer davantage , que de 
remployer pour le plus. Les livres , difoit Âlphon" 
fi-ifira parmi mes confeiUers ^ ceux qui me plat" 
fent davantage. -Dites , Ceux qui me plaifent 
le plus. 

^uj/î & 7? , adverbes de comparaifon , ne k 
joignent qu'aux adjeâifs &c aux verbes paffîfs. Tant 
^ autant , ne fe joignent qu'aux fubdantifs &c aux 
verbes; fi 8c tant ne s'emploient que dans ie&phra- 
fes négatives ou interrogatives» £x. L'amour dupro» 
chain ejt ai^Qi nécejfaire dans la fociété pour le bon' 
iieur de la vie ^ que dans le Chriftianifme' pour k 
félicité éternelle. - 
' VEufope n*eJF pas aufR au î grande que VAfie. 

H y a autant de différence entre le (ayant & Pi' 
gnorant^ qu'il y en a entre celui qui Je porte bien-f 
^ celui qui eft malade. 

Les Hifioires que nous ^a données .Varias , m 
font plus tant f ou û eftimées qu'elles Vétofent aU' 
•trèfois. , .„ . 

* Si^ auJfi^Mnt , ^utant-,^ ÇoxkX fuMs dt quf % 
comme on vient . de le vqii;,, Âti^(i<ti'ifnitez (kaai ceui 
nui difent * \ . • , v . - - 

Le vrai brave conferve fon jugement au miiieu A 
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fèrïl , avec autant de préfencè d^efprit , comme j'</ 
n^ étoit pas. 

Les grands talents font de tous tes 'états , êr o.n 
ne les.yditipas Briller: auâî communément, dans les 
geni de bajje condition comme dans les autres , 
c*eji faute de foins & de culture. Dites ^ que dans^ 
les autres, ' 

Si & tant fignifie encore tellement , un Ji grand , 
un Ji grand nombre , &cc. alors ils s'emploient dans 
les phrafes affirmatifies» Ex. // a tant joué qu'il eft 
tombé malade. Il a tant de vertu qu'il efi çfiimé de 
tout le monde , &C. 

Auparavant né dois jamais être fuivi d'un rëgiAie 
nî d*ûn que. Ne dites poiùr"; J'arrivai aupara- 
vant mon frère. îl faut mettre ordre à fes propret 
affaires auparavant que de vouloir arrangea celles 
des autres. Dites avant mon frère , avant de vou- 
loir , &Cm 

Ainfi n'imitez pas cette phrafe des Ré?. d'An- 
gletérre. Quelque temps auparavant que Ventreprifi 
de VEmpereur Henri éclatât , les Comtes d* Anjou & 
de Monfort avoient fait leur paix avec le Roi d'An^ 
gletérre. 

Il falloit , Quelque temps avant que VentreprU 
fi , &c. 

Ne confondez pas fur , fous , danf ^ hors ^ avec 
deffus y dejfous , dedans , dehors 

Sur ^ fous , dans , hors , font toujours fuîvis 
d*un régime , comme » U eft fur la table , dans 
la maifon. 

. Dejjus , dejfous , dedans , dehors , ont un régime, 
i^ Lorfqu'on met enfemble plufîeurs de ces mots , 
& qu*on ne met le nom qu'a{H'ës le dernier; i^. 
quand ils font précédés d'une prépofition , comme , 
de^aUf par. Ex. // y a des animaux dedus 5c def- 
fous la terre* , F'otre mouchoir n*eji ni dedans , ni 
deffi]8 la commode. On voit le feu de deflus les touts. 
// pajfa par dedans la ville. 

Un fervice au dejfus de jtoute récompenie , 
. A force d'obliger , tient prefque lieu d'offenfe. 

1% 
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Ailleurs , fur-tout en profc , dejfus , ieffous , de- 
dans r dehors font fans régime. 

* ♦ » 

ReMARQOBS sur le RÉGIMf. 

Un nom peut être régi par deux adjeaifs, dcvm 
Verbes , deux adrerbei , &d. pourvu que ces ad- 
jeaifs , ces rerbei Se ces adverbes aient le même 
tégime. Exemples .• 

Le bonheur le plus grand , le plus digne d'envie » 
£ft celui d*étre utile âr cher k fa patrie^ 

Ife luxe êft femhlahle à un torrent , juî enctaîne & 
qui renverfe- tout ce qu'il rencontre, £duc« de la 
Nobleffe. 

Mjis on ce pourroit pas dire : Bien de gens oc* 
cupent des places qu'ils ne devroient pas , & quHls 
ne méritent pas d'occuper , parce qu'ils ne font ni 
dignes, ni propres à le^ remplir. 
. Un Magijifat doit toujours juger fuivant 6c con- 
formément aux Loix. 

Le Maréchal d'Hocquincourt, tmquz & ,fe rendît 
maître d'Angers. 

. La première phrafe ne vaut rien , pafce qùt 
d^occuper ne peut être régi par devraient : de plus 
dignes doit être fuivi ne la prépofition de > ainfi il 
ne peut régir à les rempW. La féconde eft auffi 
défeaueufe , parce que fuivant ne p'eut régir aux 
loix. Dans la troifieme , , attaqua veu't un fégimc 
daaple; ainu il ne peut xég\x d'Angers qui eft un 
régime compofé. 

Pour rendre bonnes ces fortes de phrafes, il 
faut donner un régime à chaque adjcaif, i cha- 
que adverbe , à chaque prépofition ,* comme , Un 
Magijlrat doit toujours juger fuivant les ioix , &c con- 
formément à ce qu'elles prefçrîvent. 

Le Maréchal d'Hocquincourt attaqua Angers » & s^en 
rendit maître, &c. 

Rlm. I|, Un Verbe ne peut r^^îr en même- 
temps un fubftântif & ûTn que , un infinitif & un 
fubfrantîf; coipme, Céfar apprit M tér'ité par fit 
Coureurs , & que la frayeur aivoit troublé la vue i 
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Cenfidîus. Apprit ayant régi la vérité , ne doit point 
régir que ; il failoii : Céfar apprit la vérité par fes 
coureurs , & connut que la frayeur avoit troublera 
vue à Confidius, Andrt. ^ 

Selon le P. Bouhours, ces divers régimes, loia *. 
â*être vicieux , ont de l'élégance. Je crois qu*il a 
raifon. Les bons Auteurs ne font pas difficulté de 
les employer. Ex. Il faut pour la moitié de votre 
cavalerie , un nombre fuffifant d*autres navires , 6c 
que tout ceci foit à portée de s^oppofer aux irruptions 
foudaineSf &CC. M* d'Olive]:. 

Souvent pour éviter toute équivoque , les régi- 
mes ne doivent pas être féparés des mots qui les 
régifTe/it. Par exemple , au lieu de ; Ségrais ne s*é' 
toit jamais pu défaire de fon accent de Bas Normand i 
c€ qui donna lieu de dire à Mademoil^lle de Mont^ 
'pender i à un Gentilhomme qui alloit faire le voyage 
de Normandie avec Ségrais : Fous ave\ là un fort 
bon guide , il fait parfaitement la langue du pays s 
Je dirois : Ce qui donna lieu à Mademoifelle dQ 
Montpenfier de dire à un Gentilhomme, &c« 

Arrangement des Mots, 

Nous ne ferons ici que auelques remarques. Ceux 
qui voudront voir le détail des règles qui concernent 
Tarrangemen} des mots, le trouveront dans notro 
Grammaire Françoife, p. 319^ 

I. On place élégamment apr^s fon verbe , le fli-^ 
jet ou le nominaif , quand il doit être (ùivi dQ 
plufîeurs mots qui en dépendent. Ainfl au lieu de , 
Nous écoutons avec docilité les confeils que çeui( qui 
favent flatter nos paffîons nous donnent^ 

D^un côté on voyoit une rivière où des ifles bor- 
dées de lileuis fleuri^ fc de hauts peMpU^rs Jfk 
formoient. 

Dites : Nous écoutons avec docilité les oonfith 
que nous donnent çevm qui f9V€.n| flattçr HQt 
paffions. ~N 

D'un câté OH voit hne rivière où fi formaiçikf 

des ifles bordées de tilleuls fleprii fit 4q h^uu 
feupUers» 

I3 
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II. Daai un discours aoîmé , pour donner de h 
vWacicé au ftyle , on placé encore le fubftantif 
Yi^jet après le rerbe , &ron met un pronom avant 
le verbe. 

Il périt ce Germankus Ji cher aux Romains ; il 
périt dans une armée où il eut moins à craindre Us 
ennemis de Vempire , qu^un Empereur qu^il avoit fi 
hier^ fervL 

Pour la même raifoa , on place les régimes avant 
le rùjet 8c le verbe. 

La )<iftice ^ui nous efi quelquefois refufée par nos 
contgmporains , la poftérité fait nous la rendre. Lk 

BftUYfcRE. 

Aux charmes de la beauté y tUe joint le merlu 
d'une rare modeftie. S. Évremont. 

III. Pour éviter l'équivoque ^ pour donner plui 
de clarté &c de force à la phrafe ^ on répète 
quelquefois le fujet^ Ex. Le moment de fon tré» 
pas arrive » moment heureux pour lui y & funefte 
pour nou \ 

Les ^honneurs du triomphe lui furent décernés '^ 
honneurs dont pérfohne h*avait encore joui 
Avant lui, 

IV. Le régime le plus court fe place le pre- 
mier ; quatid les régimes font de même longueur, 
le régime (impie (è place ordinairement avant le 
régime compofé.' Exemple x Vamhition qmejlpré* 
voyante , facrifie le préfent à Tavcnir : la volupté 
oui eft aveugle , facrifie l'avenir au préfent ; mais 
Venvie , Vavarice & les autres pajjions lâches empoi* 
fonnent le préfent & l'avenir. Les régimes étant id 
de même longjueur „ le régime fimple eft le 
premier. 

Mais dans les phrafés fuivantes : De famewt 
eècefnples ilous. appfennent que Dieu à renverfé de 
leurs trônes des Princes fui ont méprifé Tes lois. 
Le Seigneur réduifit à la condition des bêtes le 
Aiperbe Nabucttoctonofor > qui ^ouh>it ufufper les ^ 
honnfeurs divins. Dans ces pbrafes les régimes fîm^ 
pies font les derniers^ parce qu'ils font plus longs ^ 
ou fuivis ie modicitifs» 
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Ainfi au lieu de dire : Employons touU cette vainc 
curiofité qui fe répand au- dehors , aux affaires de 
notre falut : je dirois : Employons aux affaires de 
notre falut toute cette vaine curiofité qui fe répand 
au- dehors. 

y. Pour éviter une équivoque, on met çn pre- 
mier le régime compofé , quoique aufli long , ou 
même plus long que le régime (împle. Par exem- 
ple, au Keu de dire : L* Evangile infpire une piété 
qui n*a rien de fufpeH aux perfonnes qui veulent 
être Jincerement à Dieu j dites avec le P- BuiScr.: 
VEvangiîe infpire aux perfonnes qui veulent être 
fincérement à Dieu ^ une piété qui n*a rien de 
fufpeB. 

VI. C'efl la netteté du fens qui décide de la 
place que doivent occuper les ptépolitions » qui 
avec leur régime exprimeiit quelque, circonflance» 
Ces expreiiions doivent être placées » autant qull 
efl pofl^ble , près des mots dont elles expriment 
tine cîrconftance» Exemple : La ptuparï des perfon^ 
nés fe conduifent plus par hahitude que par réflexion. -^ 
voilà pourquoi on voit tant de gens qui , avec 
beaucoup d'efprit , commettent de très grandes fau^ 
tes, pans cette phrafes , avec beaucoup d'efprip 
ne fauroit être placé après le verbe : il fetoit 
équivoque de dire : On voit des gens qui commet-^ 
tent avec beaucoup d*efpril , de très^grandes fautes ^ 
du qui commettent de tris-grandes fautes avec beau- 
coup d'eiprit. 

Au lieu de dire : // faut jetter les yeux fur let 
fouffrances du Sauveur « afin d'adoucir (es affiiâions 
qui nous arrivent par cette vue» Dites , afin d*adûum 
cir par cette vue les affiiclions qui nous arrivent, ' 
Les maîtres qui grondent toujours qui les fervent , 
avec emportement, font les plus mal fervis. Dîtes i 
Les fnaîtres qui. grondent toujours avec emportement 
eeux qui , &c. 

VII. Quand une prépofiiîon eft compofée^ de deux 
phrafes partielles , la plus courte des deux phrafes 
le place ordinairement la première. £x. Quand les 



104 Arrangement des Mots» 

pallions nous quittent , nous nous flattons en vain 

que c\fi nous qui Us quittons. 

Sans admettre une autre fie, on ne Jauroit con- 
ciîier avec la jufiice de Dieu le fpeBacle de la vertu 
qui languit dans les fers , tandis que le. vice eft fur 
le trâne. 

VIII. La poéde admet certaines tranfpofîtiocs 
qui n*onc pas lieu dans la profe. Oa dit bien 
en vers : 

Pour les cœurs corrompus, Pamitié n*eft point 
faite. Vol. 

Le bonheur des méchants comme un torrent s'é- 
coule. Hac. 

Jamais de la Nature il ne faut s*écaner Boileau; 

A des Dieux mugifTaats r£gypte rend hommage. 
Rac. fils. 

Mais en pro(è nous dirons .^ Vamitîé n^efi point 
faite pour les caurs corrompus» L9 bonheur des mé» 
chants s^icoule comme un torrent» Il ne faut jamais 
iicarter de la nature^ VEgypte rend hommage à des 
Dieux mugiffants» 

IX. Quand il n'y a point d*équiToque à crain- 
dre , on fupprime certai&s mots qui peuvent aifé^ 
ment fe fuppléer ; la diâion , par ce mojen , eft 
plus vive. 

Au lieu de dire : Quand l^affemblée fut finie 1 
chacun fe retira che\ foi. 

Il refufa les honneurs du triomphe , étant confiât 
de les mériter. 

lï vaut mieux dire avec S. Évremont » Vaffem» 
hlée finie , chacun fe retira che\ foi. 
■ Il refufa les honneurs du trk»mphe % content de 
les mériter.. - 

. Au lieu de : Que U peuple qu^n Jige Roi gou- 
verne t& heureux] 

Les efprits bornés affectent de méprifer ce qui to 
P^Pe , ce qui eft un fçible dédommagement qjà*il ne 
faut pas leur envier. 

Dites : Heureux lé pevple qa^UA fag^ BA 
gouverne l 
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Les ejprits bornés affeUent de méprîfer ce qui 
^'^i pajje , fûihîe dédommagement qu*U ne faut pas 
hur envier. 

MoT$ qd'ondoit répéter dans 

h K PH R AS £ 

I. Les Pronomi fujets fe répètent , i°. avant 
les Verbes qui font à différents temps , ou à dif- 
férentes perfonnes ; 2°. quand on paffç de la né- 
gative à Taffirmaiive, ou de l'affirmative à la né- 
gative ; 3°. après les conjonftions , ( excepté & y 
ni. ) Exemple ; // eft défendu aux Juifs de tra- 
vailler le jour du Sabbath ; ils n*allument point de 
feu & ne portent point d*eau j Ils font comme en^ 
chaînés dans leur repos» 

Nous avons lefoin de recevoir une henné éducation ^ 
parce que nous ne pouvons pas fans éducation , mé- 
riter Vejlim'e des perfonnes polies, 

Ain(i il y a une faute dans cette phrafe d'un 
Auteur çékbre. Le foldat ne fut point réprimé par 
autorité ^ maïs i*àrrêiâ par fatiété ^ pàf honte , éiG. 
Il fàlloit , , mais il s'arrêta. 

M. TAbbé d'OUvet reprend ces Vers de Racine / 

Amurat eft content , fi nous le voulons croire » 
Et femhloit fe promettre ùbe heureufe viôoire. 

Le changemeilt dé temps demandait le pronom 
U, Amurat ejl çontejit,^ & \\ femhloit , &c. 

Hors des cas éndncés-cideflus , il , elle , ne ft 
tépetent pas ordinairement. On dit : // a pris des 
villes ^, conquis des Provinces^ fubjugué des nations 
entières, 

La bonne grâce ne gâte rien , elle relevé la fnodef^ 
tie ^ ^ y donne du luflre» 

II. On répète ordinairement lès pronoms quand 
ils font en régime. Exemple : 

Un fils ne s'arme point contre un coupable père / 
ti détourne lesydux, te plaint, Se le révère. 

III. Peut- on dire î // s^eft acquis, une ejîime gé^ 
nérale , & rendu célèbre. Non : fe étant tâis pour i 
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foi dans // s'ejl acquis^ ne peut fcr?ir au Verbe 
rendu , qui demande le régime fimpie foi^ Il fyvx 
donc répéter fe U le Verbô eft. H s'eft acquis une 
eflime générale ^ & s'eft rendu célèbre; parce qu'un 
pronom en régime doit ie répéter avant chacun des 
Verbes qui ont différents régimes; 

De même , au lieu de » ^a figejffe & fa probité 
lui ont acquis une ejiime générale , & rendu confi* 
dérahle auprès des Miniflres : Dites , & Toat rendu con^ 
fidérable , &c. Vaug. Corn. Acad. 

IV. Quand la première partie d'une phrafe efi 
affirmative , 8c que la féconde e(l négative , &c 
réciproquement fi la première eft négative , &c ia 
féconde affirmative > alors on répète dans la fé- 
conde partie le Verbe qui eft dans la première. 
On obferve la même règle fi le Verbe e(l aôif 
dans la première partie , & qu'il doive être paf- 
fîf ou pronominal dans la féconde. £x. // jpaut 
attendre tout de Dieu , & ne rien attendre de 
foi' me me. 

Les indifcrets trahiflent les autres \ & fe trahiflent 
Jouvent eux-mêmes. 

Notre réputation ne dpénd pas du caprice des 
hommes ; mais elle dépend des aSians louables que 
nous falfons. 

On n'eftime point les fainéants , parce qu*on no 
mérite point d'être eftlme , quand on ne remplit pas 
fes devoirs. 

Il me femble que ce feroit parler moins correct 
tcment que de dire : U faut attendre tout de Dieu^ 
& rien de foUmême^ 

Les indifcrets trahifl"cnt les autres , fi» fouvent eux* 
mêmes» 

Notre réputation ne dépend pas du caprice des 
hommes » mais des aSiotU louables que nous fai^ 
fons. 

On n'eftime point les .fainéants , parce qu*oa ac 
mérite point de Pitre « quand , &C.^ 

V. Quand la période eft longue , la • clarté de- 
mande qu'on répète le Verbe. Qui Veut dit au com» 
mencement de Vannée dernière | & dans cette mgme 
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\falfon ou nous fommes^ lorjqu'on voyoit tant de hai- 
nes éclater^ tant de ligues fe former / qui Tcûl dit 
qu'avant la fin du printemps tout feroit calme f 
Kacine. 

VL On répète ordinairement les prëpolittons avant 
les mots qui ne fignifîent pas la même chofe. 1L%^ 
Rien n*ejl moins félon Dieu 6c félon le monde , que 
d*appuyer par d*ennuyeux ferments tout ce que Von 
dit dans la converfation. 

VIL On ne répète point ordinairement les pré« 
pofitions avant ies mots qui fignifient à peu prè$ 
la même ciiofe, 8c fur*tout quand ce font def 
noms accompagaés d'article ou de quelqu'autre mo- 
dicatif. £xêmpie .* Le Fils de Dieu eft venii pour 
racheter les hommes , & les délivrer de la fervitude 
du péché, 

M, de Turenne ne perdit point fes jeunes années 
dans la moIlefTe &c la volupté. 

Un jeune homme doit parler avec beaucoup de 
difcrétion &c de retenue. 

VIII. Il y a des répétitions élégantes qui con- 
tribi]fnt à la politefle 6c à l'ornement du difcours. 
Exemples .' Ceux qui font nés grands Seigneurs , 
n^ont qu'un fort petit avantage au dejfus des autres ^ 
s'ils ne travaillent avec fuccès à fe faire de grands 
hommes* 

L'amour propre eft plus habile que le plus habile 
homme du monde. 

Dès qu'on fort de la nature , tout devient faux 
dans Véloquence ; la chaleur de Jes mouvements les 
plus pajjionnés n'ejl qu'une fauffe chaleur , l'éclat h 
plus brillant de fis Jigures n'eft qu'un faux éclat. 

Elle fut méprifer les caprices du fort , 
Regarder fans horreur les horreurs de la mort. 

IX. Les Conionâions compofées de que , ou Aii* 
vies de la prépofition de , ne fe répètent guère 
dans la même phrafe; on répète feulement qu€ 
ou de , fuivant lé fens : on obferve la même 
chofe pour fi , quand , comme. Exemples .* Scipion 
ne fit aucune acquifition j quoiqu'il eût été U maU 
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tre de Cartkage , & qu'il eut enrichi fssfoldats plut 

qu^aucun autre Général. M* RoLLIN. 

On tire le canon far une place afîa de pouvoir 
la prendre par ajjaut , ou de Vvbliger à fe rendre, 
Girard. 

On fait hien des fautes lorfou'o/i ejl jeune , & 
qu'on ne prend confeil que de foi- même. 

Quand un homme eft livré à fes pajfions , & 
qu'il eft connu pour ce qu*il eft , // rit fans hon* 
neur ; & ceux qui le flattent en apparence , le mé» 
prifent en effet, Bellegarde. 

Si vous aime\ Dieu , & que vous ohfervie^ fa loi^ ' 
vous jouire\ d'un bonheur éternel. 

Re' PETITIONS VICIEUSES. 

I. On ne doit pas répéter dans la même pbra- 
fc , un pronom , un adjeftif pronominal , une pré- 
pofition « une conjondion ^ ,avâc des rapports 
différents. 

Ce n*eft pas fans raifon quil eft conftdéré comme 
le père du monaftere ; puifque c*eft par fes foins 
& fa diligence qu*il fubjïfte, Diies , que le monaftere 
fubftfte. •^ 

La civilité exige qu*on ait de l'attention à ce 
qu'on nous dit. Dites : La civilité exige que nous 
ayons de l'attention à ce qu'on nous dit. 

Aman s'imaginant qu'i/ étoit celui que le Roi pen- 
foit à honorer de la forte , lui dit quT/ falloit que 
cet homme fût conduit par tçute la ville par le plus 
Grand du royaume^ 

Ces quatre que 5c les deux par , Font ici ua 
mauvais effet. Jaurois dit : Aman perfuadé que cet 
honneur le regardoit , dit au Roi: Il faut ^ Seigieur^ 
que le plus Grand de votre Royaume eonduife cet 
homme par toute la ville. 

H^ cor\fidérpns plus la mort comme des paUens , 
'mais comrfje des chrétiens , c*eft à dire , avec Vçfpé* 
rance^ comm^, S » P{;iit l'ordonne. 

L^ dcrràer comme oè vaut rien , il n'a pas le 
mèm rapport, le îp|me fens que les deux pre- 
miers : il falloit dirç i ç^irift^ que l'ordonne S. Paul 

IL 11 
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II. Il faut éviter la rëpétlon des mots qui ont 
la même confonnance ; il ne faut pas joiodre enfem* 
ble ceux qui s*eatre*choquant , readenc la pronon- 
tiation dure. 

Ceft de Dieu jue nous tenons le pain dont nous 
nous nourriffons. 

Ayant perdu fa mère au berceau , on Tavoit confiée 
k une tante qu*elle a?oit , qui avoil un fort grand mérite. 

Fous Jave\ que quoique Von foit riche , on n*en ejl 
pas plus heureux. 

Jl femhle qu*i/ n*y ait que les François qui con- 
noiffent le peu de durée de la vie ; il font tout avec 
tant de promptitude qu'on diroit qu'ils n*ont qu'un 
jour à vivre. 

Il étoit facile d*é?iter ces mauvaifes cooTonnan- 
ces 9 en difant , par exemple : 

Nous tenons de Dieu le pain que nous mangeons. 

Ayant perdu fa mère au berceau , on l'avoit con- 
fiée à une tante d*un fort grand . mérite, 

Vousfave\ que pour être riche , on n*en eft pas plus 
heureux. ^ 

Il femble que les François connoijfentfeuls la brièveté 
de la vie : à les voir agir avec tant de promptitude p 
on diroit qu'il n'ont qu'un jour à vivre. 

Remarques fur ne , ne pas , ne point. 

On fupprime pas & point , i^.^svknx jamais ^ plus ^ 
particule » nul , aucun 9 rien , perfonne , pronom, ni , 
nullement; 6c avant goutte &c mar pris adveibiakment. 
L'utile n'efi iamalft ou fi'ejl pas Vhonnéte. 

Il faut éviter les redites ; on no veut plus enten* 
dre ce qu'on fait déjà. 

Je ne fais aucun cas de la hardiejfe , fi elle n'efi 
accompagnée de prudence. 

L'honnête homme efi celui qui fait tout le bien 
qu'il peut 9 & qui ne fait de mal à perfonne. 

Le favant voit le double des autres ; & rignorant ne 
yait goutte , lors même qu'il croit voir le plus clair. 

a^. Avant que , mis pour feulement. Une jeunefié 
quife livre à/es payons ni tranfmet h la viallejje q\x'un 
corps uJS. 

K 
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3*'. Après que , mis pour plût à Dieu que , pôuT' 
quoi. Que n^avons^nous autant d*ardeur pour. la vertu ^ 
que nous avons pour le plaifir. 

4^. On peut eocore retrancher par &c poinf après 
o/2rr, pouvoir ^ ceJJ'tr ; açvéî favoir , lorlqu'on veut 
dire fimplement qu'on efl incertain- Exemples : Bien 
des gens n'ofent expofer leur mifere. 

Il ne peut alUr voir ^ il ne ceflc de Vavertir. 
• ïfous ne favons ce que nous devons faire» 

On dit encore .• A^e bouge\ , n*en déplaife à , je ne 
dis mot , 6cc. On dit anfii , Je ne faurois marccher^ 
pour fe ne puis marcher. 

Avec yàvair, on emploie ne pas ^ ne point ^ quand 
on veut dire qu'on ignore abfolument. Exemples .* 
Cefl une hifloire que je ne fais point du tout, 

y. Quand autre , autrement , 6c les comparati& 

meilleur , moindre , pire , plus , moins , mieux , /?<> , 

font fulvis d*un que , ik d*un Verbe à Tindicaiif , 

alors on met ne avant le Verbe. 

On. méprife ceux qui par/cnf autrement qu'ils ne penfent* 

Il y a des Auteurs qui écrivent mieux qu'ils ne parv- 
ient ; fy il y en a d* autres qui parlent mieux qu'ils 
n'écrivent» 

6\ On met ne avec le que , qui fuit empêcher , pren^ 
dre garde , quand la phrate eft affirmative. J'empêcherai 
q'i'.oa ne vous trompe. Prenef garde qu'on ne vous arrête* 

7**. Ne s'emploie encore Teul après craindre , avoir 
peur , appréhender^ de crainte que , de peur que ; quand 
on ne fouhaite pas la chofe exprimée dans le fécond 
Verbe; comme, Il craint , il appréhende que fit mala- 
die ne foit mortelle, Suive{M de peur qu'il ne tombe. 

Mais Cl Ton fouhaitôit la cht>fe exprimée dans le 
fécond Verbe , alors on mettroit ne pas ou ne point» 
Exemples : Je crains que mon père n*arrive pas aujour" 
d*hui. Suivez-le de penr qu'il ne reconnoijfe pas la maifon» 

Rem. Quand il y a une négation avec craindre , avoir 
p2ur , appréhender , empêcher^ on ne met plus ne^ près J 
le que, Acquéreiia fagejfe , & vous f^Q craindre^ poiol 
que U Vîiijfance des impies vienne vous accabler» 

Si tous n'<ivej' pas envie de faire du bien , ii ne 
fiut pas anpJcher que les autres en fajj'ent» ^ . 



Des AUtnts, iiv 

8^. Quand ne cft avant nier , il faut encore le 

répéter après ce Verbe. Exemple ; Je ne nie pas que 

je ne Paye dit. Que je Vaye dit , feroit une faute. Acad. 

DesAccents. 

# ^ 

Nous avons. trois accents , Vaigu ( / ) , le grevé , 
( ^ ) & le circonflexe ( *). Ils fervent fur- tout à dif- 
tinguer nos différentes fortes d'e Voyez p. i. & 2. 

L'Accent aigu fe met fur les é fermés. Exemples : 
Vérité , répété , réunion, ^ 

L'Accent grave fe met 1°. fur les e fort ouverts, 
iuivis d'une s finale. Ex. Accès , auprès , progrès. 1°. Sur 
^ prépofition , fur là &c où adverbes. Ex.// a <//r à yon 
frère. 

Où /d vertu finit ^ là le vice commence, 

L* Accent criconflexe fe met fur les fyllabes lon- 
gues dont on a retranché une lettre ; comme , bâil- 
ler ^ tempête y le irâne. Autrefois on écrivoit baailler^^ 
tempefte\, trofne , ou throfne. 

Rem. I. Ve au commencement , . au milieu ou 
à la fin des mots , 8c fuivi d'une coftfonne avec laquelle 
il forme une fyllabe , n'eft marqué d'aucun Accent. 
Perverjité^ refpe^r ^ tiettement ^ le miel ^ le fujet ^ 
la nef y &c. 

Sil'e à la fin des mots étoit fuivi d'unes il fcroit 
marqué d'un grave ou d'un aigu , félon qu'il feroil 
Quyert ou fermé, Ex. Fo/ procès yônr jugés. 

Rem. II On né peut pas accentuer Te que dans 
Tavant dernière fyllabe d'im mot , &c fuivi d'une ou de 
plusieurs confonnes & d'un e muet, comme , le/{eU , 
ils conjiderent , ib pojfedent , les planètes , la règle , 
U règne. 

Rem. III. L'Académie a décidé qu'un e fuivi d'une 
confonne & d'un e muet , ne fauroit être muet. 
Ainfi donnez le fon de Ve moyen à l'avant dernier e 
c)e Yachete , je cacheté , je chapelle , je cifele ^ je 
fureté , &cc. Les principes de l'iiarmonie » dit M» 
d'Oiivet , demandent que l'avant - dernière fyllabe 
£6U fortifiée , quand la dernière eft foible ou muette. 
"Voilà pourquoi on dit porté- je ,^«i^.^>, 6(c. 61 non 
pas portç-je , donne je. /' jS> " > K % 
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211 Des Accenu, 

Remarques sur l*Ortograpre« 

Pour ronographe de oomi , yoyçi i^. la for- 
mation du féminin des adjeôift p. ii. 2°. La for- 
mation tlu pluriel dans les fubftantifs & les ad)ec- 
tifs p. 13* Voyez nu ^ tout ^ quelque.., gi/e p. 76; 
demi , excepté , fuppqfé , 77 ; leur 88 ; même , 95. 

Pour les verbes, voyez les conjugaifons p. 30 ; 
les terminaifons de l'infinitif & des temps fimples 
p. 44 ; la lifte des verbes en ire p« 5S. Les autres 
font en iV. Obfervez que les verbes en oîre font 
boire , croire avec leurs compo(ës , Jk que les autres 
font en oin vouloir ^ pouvoir^ &c. 

R £ MARQUE SUR L*e MUET. 

Quoique Ve muet ne fonne pas au milieu de plo^ 
fleurs mots , il fain néanmoins l'écrire. On écrit , U 
aimera , il effayera j U jouera^ H niera | 6ic* Pabeie* 
ment , V enjouement , le reniement* 

Le futur , comme nous l'avons dit p. 45 , fe forme 
en changeant r ou re ^ termfaiaifiMis de Tiofij^f 1 
en rai &c. * 

Les fubflahtifs en ment fe forment du gérondif 
en changeant ont ou eant en ^emeiir ^ covfcmant ^ 
confentement. Agréant , agrément» 

Cependant l'Académie écrit fans e , remerciment f 
ehâtiment. 

Remarques sur les Votelle$ 

N A Z A L £ s. 

Les voyelles nazales ainfi appellées , parce que le 
(on qu'elles expriment fQ prononce unç peu dti nez, 
jfont am f an , ean j em , en ; im , aim f in ^ mtn , 
ein ; om ^ on ^ een ; um , un , eum. 

L La voyelle nazale eft formée par m , dass les 
mots où elle eft fuivie de ^, «n, p, qm ph : nmbi' 
tion ^ embarras^ combler^ comment ^ ample ^ impie -^ 
amphithéâtre. 

Exceptez le parfait défini des verbes tenir ^ venif 
8c de leurs compofés. Vous tînmes , vînmes , retînmes. 
Ajoutez- y néanmoins. Voyez noire Grammaite , p. 439. 
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Des Voyelles Na^alles, 113 

[i II. Les gérondifs &i Us adjedifs formés des ver- 
bes fe terminent toujours par ant,£n danfant^mati" 
gfiont^ &c. On écrit de même charmant , reconnoîf" 
fant , fatisfaifant , adjeôifs qui viennent des veibei 
charmer » reconnoUre , fatisfaire. 

IIL Les fubOantifs forn^és du gérondif des ver* 
bes fe terminent par ment-^ Vappauvrijjement , Va^ 
bpicment , les mouvements. Ces mots , comme nous ' 
l'avons dit , fe forment du gérondif des verbes ap^ 
pau^rir \ aboyer ^ fe mouvoir^ 

Les adverbes de manière font auffi terminés par 
ment : doucement , poliment ^ commodément, 

IV. Les verbes en dre où l'on entend le fon an , 
foot terminés par endre ; fendre , prendre , rendre , 
rendre , 8ic. 

£yceptez éprendre &L répandre, 
_ V. Le fon an au commencement du mot s'écrit, 
par em , ou en dans les mots compofés qui viennent 
à*un nom ou d'un verbe. Emballer^ embarquement-^ 
embellir ^ emboîter f emmeneK , emporter ^ encourager ^ 
enfermer^ engager ^ engraifjer ^ enlever^ enrôler^ en- 
têtement ^ s* envoler ^ &cc. à caïufe àt halle ^ barque^ 
belle y hotte , mener , porter , courage ^ fermer ^^age^ 
graifjer , /«ver , r^/ç , tête , yofcr. 

VL Ceux qui apprennent le latlo peuvent obferver , 
I®. que le fon an s'écrit prefque toujours par am^ 
an y dans les nK>ts qui viennent des mots latins 
écrits par am, an. Année ^ annus ; chanter^ can« 
lare : champ ^ czm^xxs : ambitieux ^ ambitioAis ; an^ 
cîent antiquus ; chandelle^ çm^el^ ; mçmger ^ maQ« 
ducarc, &c. 

a°. Que le fon an s'écrit prefque toujours par em , 
en 9 dans les mots françois , tiré des mots latins écriti 
par em^en^ im , in. Entre , intcr : empreindre , imprî^ 
mère : tempérer , temper^re ; cendre , cinis ; enfonce ^ 
înfamia :m^ndier^ mendicaje ; veng^ance^ vindift^, ^q^ 

VU* Ijn t '" I <^'^ 9 f^ » ^^^ ^^^ ^^ niêiçe (bn^ 
Pour ftvoir comment s'écrit le fySin -datis çn mot, 
faites les remarque^ (bivantes, ~ 

Si c^efl un (bbftantif , faites attention aux ttfotl 
qui viennent. Oa écrit faita % befoio de maog«r 1 à 



1X4- ^^^ FvyeUes Ifci'iz/w. 

caufe de famine^ 6c là fin , le terme, à caufe de 
finir I pain <ie pannttier ;. main de manier ^ vin de 
vineux i gain de gagntr ; chagrin , de chagriner ^ 
ieW/i de deviner^ 

Si c*eft unadjeâif, voyes comment il fe termme 
au fiémioin. Coufin^ voifin^ divin i^icivitni par lo à 
caofe da fitminia coi///ie , roi/F/ic , divine* On écrit 
vain , yStiji , i caufe de vaine , faine & de vanité , 
yàaf^. On écrit yôiru de fainte et de fanBifier ^ plein, 
ferein , dt pleine ^fereine , & de plénitude $ fircnité. 

VIIL Oei fiibftantifs en i^ue , on a formé des adjec* 
tifs » en changeant î^e en cain, Afrique , Afrkain f 
Amérique , Américain ; République , républicain , 6cc» 

IX. Les< verbes çn aificrc Se ea oindre^ (ont voincrr » 
convaincre , complaindre , contraindre , craindre ^ plaindre» 

Les autres font en cinir^ , tateindre ^feindre ^ pein* 
Are^ rejkeindre^ fttc. 

X. Quand le fon in commence le mot,, on écrit 
loujours im ou m; impiété^ imprudent^ inqmet, inttntièiu 

. Evçeptea ai/i/? , Bimbek , ville de Saxe. 

XL Ceux qui favem le latin pbferveront qu*on écrit 
daim , bain , grain , chapelain à caufo de iLzma ^ii/- 
neum^ , granutn , çapeUanui , 8(C. 

XIL ^m , evm , un ont le même foQ. On écrit 
Harfiim , dé parfumer ; à jeun de jeûner» 

Les autres mots fe terminent par un 3 aucun f 
eêmmun , Tribun , Verdun , fcc» 

XIIL Om^, «on , on, fonnent de même. Ecrives 
ien^r'i, le pronom ^ le plomb ^ à caofe deopinm^r, 
pronominal^ phmber. 

Écrivez par eon , bourgeon , dongeon ou donjon , 
4rageon , efcourgion , efiurgeon , pi^on , plongeon » 
fmvageon , furgeon , & les perfonnes plurielles des 
Verbes en ger , jugeons , rangeons , mangeons , &c. 
. Les autres mots s'écrivent par oft } ^onri , cancer, 
noni I /e f onf , portion , &cc* 

REMARQVBiB SUR LES CONSONNCS 

Fin Al* ES. 

Les con(bnnes fbales ne fe prononcent point dans 
la plupart des mots* Pour Ijivoir comment ('écrivent 



Cùnfinnet finales» n jj 

lesTyliabei fiaales des rubftantii's , il faut faire attention 
aux mots qui en font formés , ou dont ils font formés. 

On écrira plomb ^ k caufe âc plomber : [q hlane ^ It 
franc \ de blancheur ^ franchife ^ le hafard ^ V accord ^ 
de hasarder , accorder : le rang » le yâng , de ranger , 
fanguin : le/w/î/, \^ four cil ^ defufiller , four ciller : le 
parfutn , le nom , de parfumer , nommer : le ran , le 
charlatan , la raifon^ le raipny le Tribun^ àe vanner ^ 
charlatanerie , raifonher , le raîfiné , le Tribunat : le 
cdmp , le tir^p , le ga/op , de camper^ drapier , ^a/o- 
p«r ; le danger , Vhorloger , de dangereux^ horlogerie t 
le ^on yi^/ f àtfenfi : embarras , a^cé/ , à*embarra(fer^' 
accejfible : tapis , repo^ , de tapiffer , repofer : projet ^ 
abricot , complot , fanglot , de projctter , abricotier , 
comploter , fangloter : i^^^i/t , re^ur ,yà/i/r , de débuter , 
rebuter , falutaire : récit , créifit / /ruir , la nu/ r , de 
réciter , accréditer , fruitier , nuitamment. 

Les participes forment Iç féminin comme les ad}ec* 
tifs , on écrira au mafculin <<onn^ , ^ni » connu , p«r« 
m// , fltf/J , ^crif , yi/f , peinf , ;oint , ouverr , à caufe 
du féminin donnée , . ^nie , connue , permife , q^^(/e , 
^<;ri/ff I /àife , peinte , jointe , ouverte. 

Remarque sur les Mots dérivés* 

Les mots formés l'un de Tautre gardent ordinaire* 
nient la même ortographe dans les fyllabes qui ont 
le même Ion. 

On écrit abandon , abandonnement ^ abandonner i 
accommoder , accommodage , accommodement : é/o- 
quence , éloquent , éloquemment : 'puijfance , puiffant ^ 
fuijfamment : annonce , annoncer , annontiation : </an* 
^ , danfer , danfeur : /raîj , fraîcheur , fraîchement , 
rafraîchir : exceller , excellence , excellent , exellemment: 
chûffe , chajfer , chaffeur : place , |j/ac«r emplacement p 
remplacer , remplacement : ambition , ambitionner , 
ambitieux : négoce , négotier , négociant. 

Remarques sur la Prononciation* 

Nous aîons deux fortes de prononciation : l'une pour 
les ver^ ^ le diCcours fouieou , Tautce pour la cou» 
verfation. 



Ii6 Rem, fur la Frononctathn, 

Dans les vers , dans les difcours prononcés en 
Chaire » au Barreau ou en d'autres occafîons qui de« 
mandent de la gravité , on fait fentir la plupart des 
ccnfonnes finales , quand le mot fuivant commence 
par une voyelle ou une h qui ne fe prononce point. £z« 

Le faux eft toujours fade » ennuyeux » languiflant. 
Dieu tient le cœur des Rois entre Tes mains puilTantes» 
On foamet les defirs qui font bien combattus » 
Et les vices détruits fe changent en vertus. 

Prononcez le faujeft toujours fade ^ &c. Dieu tient 
le cotur des Rois centre fts mains puijfantei* Et Us W- 
ces détruits fe change fea vertus. 

Dans la converfation au contraire , nous prononce- 
rons lefau eji toujours fade. Dieu tient le caur des Rois 
entre fes mains. Les vices détruits fe changent en vertu. 

Ve muet, lorfqu'ii eft à la fin d'un mot, & que 
le mot fuivant commence par une confonne , fe pro- 
nonce plus fortement dans les Vers que dans la profe«£x. 

Des dons extérieurs Tuniformité laflfe ; 
Mais i'elprit a toujours une nouvelle grâce. 

Les mots une nouvelle , doivent être prononcés dan& 
tQ Vers comme faifant cinq iyllabes. Dans la Profe au 
contraire , les mots une nouvelle , le prononcent 
comme s'ils ne faifoient que trois fyilabes. 

Dans la Profe les voyelles ia , ie , io , ian , ion ^ 
&c. ne forment ordinairement qu'une lyllabe. Dans 
ks Vers au contraire , elles en forment prefque tou- 
jours deux. C'eil ce que l'on voit dans les vers fuivaoUi 
qui font de douze fyilabes ou de fix pieds. 

' A peu de pajfion fuffit peu de richefle ; 
Conhoiffcz rhomme à fond , étudie^ fqn cœur« 
Il eA un heureux choix de mots harmoiiieux \ 

* Fuyez des mauvais fous le concours odieux^ 

> - , > 

Pajfion 8c odieux n^ fonj nue deux fyilabes dans to 
Profe $ ici ils font de trois fyilabes. De même êtudiei^ 
harmonieux , font dans ces Vers , de qliatre fyilabes ) 
dans la profe Us ne font que de trois. V^yez notre 
Grammaire Françoifc , p. 45a. 



Trima ou t points Jiir voyelles. ^ff 

Du Tre'ma, et de la Ce*diile. 

On met le tréma » ou ki deux points fur les voyeU 
< 9 2/ , e muet , quand ces lettres ne doivent pas être 
prononcées avec la voyelle qui précède ; commet 
haïr y héroïque , païen ^ aïeul ^ Sauf ( Roi des He- 
hreu%) jouir y ambiguë^ contiguÊ ^ ambiguïté , continuités 

Nota, On met le tréma fur ambiguë , contiguë , am» 
biguïtéy continuité^ pour faire connoitre que gui , 
guë^ nui y font dans ces mots deux fyllabes • & qu'ils 
ne s'y prononcent pas comme â^n$ fatigue , ligu$ &cc« 
aiguille , nuire ^fuir , où ils ne font qu'une fyilabe. 

R. N'écrivez point ^ïaume , emploïer ^ ejfaïer ^ 
païj , &c. On prononce Roi iaume » effai ier^ pai is ; 
ainA il faut écrire ces mots ^vec l'y grec qui a le foa 
de deux îf« Royaume^ P^y $ payer. 

N'écrivez pas non plus louer ^ jouer ^ bouillon, grenoûiU 
U I &CC. parce qu'on ne prononce pas lo^uer ^jo^uer^ 
bo'uillott y 6cc« Ou Ce prononce dans ces mots » comme 
dans genou ;mï£ écrives 6m9lnv;i9nx jouer ^ bouillon ^ 
gfepouill^^ &<cc , 

Quand le e doit itre avant 4 , e , u^ 8c qu'il doU 
^vj^ir Ip fou quU} a dans cf§i , on le forme ea cette tbnt 
£ » çn q^l s'appelle çédUle. Façon » façade » reçi^. 

Pe l' Apostrophe. 
X!4pQfiroph€ c ' ) marqua le retraticbem^Bt d'un« 

de ces trois lettres a , e muet , 8c /. 

A^e muet , fuivis d'une voyelle ou d'une h non 
afpirée » fé retranchent dans le , la article on pronom , 
dansye, me ^ te, fe^ de ^ ne ^^e» «<• Vhomme do 
bien aime mieusç mériter une cHargi fans l'obtenir g 
que de V obtenir fans la mériter. 

Je m'eftimois h^reux i'étre utile aux jeunes genst 
qui l'appliquent à Vétude de leur langue, 

^ 6c « ne s'éiidei\t point dan$ le , /a après un impéra<) 
tif;commey portez- le a mon frère; dpanez- la ^ lorafour^ | 

L'e muet s'éllde encore t t^. dans quelque fuivi des 
mots un & autre ; quelqu'un , quelqu'autre ; 2^. dans 
einêre , jufqu» , fuivis de ceux-ci , à , au , aux , eux , 
elle , elles , fçi , autre. Comme îufqu'(^ Paru » îuftiu'.û» j 
cntr'eux, entr'a/irre chore« 



II J De VApoftrophe. 

On dir auffi dans le flyle Âniilier , GranJTmtn^ 

grand'mtjje , la granJ^chambre « grand'falle , grand*- 
cher^f grand'piur , uoe grand*pitié , grand* chofe ï 
grand* peine. 

I s'éiidè dans / fui? i du pronom il » t/x ; j*U arrU 
ve y i*i7x viennent, 

*Du Trait d*Union. 

Le Trait dhinion (- ) feri à partager un mot qu*on 
ne peut pas mettre tout entier à la fin d*une Ûgnew 
Il faut éviter de faire ce partage avant / mouiU^e , 
avant ou après y mil pour deux îi. Ainfi la /eâion 
se vaudroit rien dans les mots fuivants : Boui^lloh , 
périlleux ou périlleux^ P^y-fa'^t employ-eroii em» 
ployer ^ejjay-er^ effa-yer. 

x^. Le Trait d*union fe met eiftre les verbes , &/e « 
moi , tu^ toi , nous , vous , il , ils , e//e , c//ej , 7tf -, /d 
2«j y /ni y /«ur , y , en ^ ce , on ^ quand ces prooomf 
Ibnt après le verbe. £x. Irai-je , viens tu , donnej[^ 
biif St-c. £o ce cas , fi le verbe ne finit pas par un r , 
on en ajoute un avant il > e//e, on% acheva r*i7 f 
iriendra- r-e/fe I aime^^^n les railleurs ? 

3^. On emploie le Ttûitd^union avant ou après e/, 
1^ , pu-, Ex. Celle-ci , celle-là , çi-deffus , là-haut , vene|[.^« 

4°. On met encore 4e Trait-d^union entre plufieun 
ihots tellement joints enfembie , qulis n'en font plut 
qu'un ; comme , avants coureur , chefd'muvre i quelquei^^ 
uneSf &c. 

Des Lettres Capitales. 

Les Lettres Capitales ou Majufcules fervent à com« 
pofer le titre des livres , à commencer les phrafes , 
les vers » les noms propres d'hommes , de lieux 8c de 
flttes , comme , David , France , Pâque , la loire , &cc* 

Les noms de dignités , d'arts, de fciences commen* 
cent par une Capitale , quand ils font le principal 
Âijet d'un difcours. Ex. 

L* Agriculture a toujours M en honneur dans tous Us 
Etats bien gouvernés^ 
' LaPhllofbphie nousapprendà raifonner confiquetntnentm 

U Pape eft le chef de' VEglife. 



il De h Ponchiation»' iif 

■; De LA Ponctuation. 

Od fe fert de fîx marques pour diflinguen les dif- 
fëreiues parties du difcours. Ces marques font la Vir- 
gule ( , ) , le Point ( . ) » Ve P<^int avec la Virgule 
( 5 ) > les deux Points ( : ) , le Point inierrogaiif( F ) , 
le Point admiratîf ou exçlamatif ( / ). 

La Virgule (,) fert, à diftinguer les fubftantifs , 
les adjeâifs , les verbes U les adverbes qui ne fe 
modifient point Tun Tauire. Ex. 

Tôt ou tard la vertu , les grâces , les talents , 
Sont vainqueurs des jaloux , 6c vengés des méchants^ 

La charité eft patUnte , douce , bienfaifante , &(C. 

Pour devenir Javant ^ il faut étudier conftamment , 
méthodiquement , avec goût & avec application , &c, 

La Virgule diftingue encore les diU'érentes parties 
d'une phrafc ou d*une période / elle fe met auflî . 
avant &c après les expredions qui marquent quelque 
circoD (tance. £x. V étude du cabinet rend /avant , & 
la réflexion rend fage. 

L*homme doit difcerner , s'il veut fe rendre heureux. 
Du plaidr innocent , le plaifir dangereux. Du Resnel. 

On ne met guère de virgule entre les différences par- 
ties d*une phrafe courte. Ex. C^lui qui veut tromper ejl 
fouvent trompé^ 

L*équité &c la charité doivent être les deux grandes 
règles de la conduite des hommes. 

Le Point avec la Virgule (^ ; ) fe met après une 
phrafe fuivie d'une a^tre phrafe qui dépend de la pre- 
mière. Ex. 

Il faut, autant qu'on peut , obliger tout le inonde ; ^ 
On a fouvent befoin d'un plus petit que foi. 

L'Auteur , pour bien écrire , doit être également atten^ 
f if aux chofes qu\l dit , & aux termes dont il fe fert 5 afin 
fu*il y ait du vrai & du goût dans fes ouvrages. 

Les deux Points ( ; ) diffiîrent peu du Point avec la 
t^irgule ; ilsfe mettent après une phrafe finie , mais fui- 
rie d'une autre qui fert ou à l'étendre , ou à i'éclairdr 
iixemgle. 



%20 Vêla PonSuatlon. 

Que notre piété foit fincere Se folide : 

Ne faifoat pas un art de la déy otion ; 

Mais qu*à Tes mouvements la prudence préfide : 

Chacun doit é(re £ilnt dans fa condition. 

Le point ( • ) ^<B met à la fin des phrafes & dei 
périodes^ £i. On eft blâmable quand on conferve fon 
argent , fans vouloir jamais en faire un bon ufage ^ 
& cUfl'là ce qui s^appelle avarice. On eft louable , quand 
on ne le conferve dans un temps que pour s'en fer* 
vira propos dans un autres & c*eftAà ce qui s*appelU 
économie» 

Le Point interrogatif ( } ) s'emploie dans les phra* 
fes qui eitpriment une interrogation. Exemple : 

N*as*tu befoin d'aucune chofe / 
D'aucun de tes amis la bourfe ne t*eft clofe. 

Sait- on que tu veux emprunter ? 
Pas un de tes amis n'a moyen de prêter. 

Le Point admiratif ou exclamatif ( /) fe met après 
les phrafes qui expriment une admiration ou une 
exclamation. 

Qu'un ami véritable eft une douce chofe l 
Beureux celui qui plein de crainte 
Pour la divine Majefté , 
Marche fans détour 6c fans feinte 
Daof le rentier de i'équitê / 



F IV. 



7VH516Q 



• 



' 



TABU 



1 






»♦'- 



• \ 



. • '*i^.V>\i 



■'"^ "Nt^'.^' 






* r 



\ f 



^//.>2_ 



